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0 PRINT EMS, 


* DIVERTISSEMENT PASTORAL. , 
A En un Acte et en Vaudevilles jo | 


ie. Represente , pour la premiere fois, 4 N. arly , 
11 devant LEURS MAJESTES , le Samedi 19 
ue Mai 1781 ; er d Paris, * Mardi 22 du 
1 meme mois, par les Comddiens Taliens Or= 
1 dinaires du Roi, VO pa OY 


2 En IEP 0 Re ed aan og as es aa 


WW OO ON” 


PERSONNAGES. 


Le Pere LA PIPE, Soldat Invalide et Oncle 
de Suzette et de Lisette, 

ALAIN, 

LUCAS. 

Le PereSERP ET TE, Jardinier. 

LISETTE. | 

SUZETTE. 


PAYSANS et PAYSANNES; . 


NICAISE. 
LUBIN. 
COLAS. 
BLAISE. 
COLIN. 
COLETTE... 
FANCHETTE, 
EINETTHE © 
BAB E T. 

CA TAU. 


Le Theatre reprèsente, sur la droite, Pextrd- 
mite d'un bois ; sur la gauche , le jardin du 
Pere Serpette , environne d'une haie, et 


dans le fond , un appergu de N 


* 


LE 


PRINTEMS, 


DIVERTISSEMENT PASTORAL; 
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SCENE PREMIERE. 


TOUTES LES FILLES DU: VILLAGE 
occupees d cueillir des violettes et d Sen you des: 
bouquets, F 

| CoLzrrx. 


Ain: Jai peniil mon Aue. 


Li ci sur l'herbette 
Queu douceur secrette 
D' attendre a-la-fois nos Amans, 
D' foulai la rose? du Printems, 
Et d' cueillir la violette! 31. 
FANCHETTE. ; 
L' Dieu d' Amour qui guette 
Chaque Bergerette , 
Pour la consolai des frimats, 
Fait naitre avant tout sous ses Poe . 
la modeste violette. 2 24 , 6 
FINETTE. 
Mais c'est pur? sornette , 
Qu'une RE Dany projette 1275 
A ij 


Conc 


Le Printems a 


De prendre sa part du Printems 3 
Quand all' se leve, i n'est plus tems 
D*ramassai la violette. 5 bis, - 


CAT Au. 


Si cette fleurette 
Aime laretraite, 
Son odeur la trahit Pmatin , 
Et c'est alors qu on est certain | 
De Surprend” la violette. bis, 


BABE x. 
Queuqu' fois not? coll'rette 
L'i offre eun” cachette; 


Mais v'là t'i pas qu*nos amoureux a 
De nouviau jusque dans ces lieux 
Peterront la violette! Bie. 


COLETTE. 
Arn: Au mois de Mai tour rajeunit „(de M. — ) 


Quand la saison , | © © 
Sur le gazon _ N 
Rassemble ici les fillettes 5 
Lise et Suzon 
A la maison | 
D*vroient-ell restai seulettes? 
FANCHETT#E. 


Lise a chassé de la bonn' sorte 
Alain cheux elle renfermé. 


BAB E T. 
Suzon a renverse le mai ; 
Qu' Lucas avoit mis d*vant sa porte. 


n.) 


Divertissement. 6 
TovuTEis ENSEMBL z. 22 
Est-c* donc pour Etre mal traits 
Qu'un Amant. cheux nous se cache? 


Quand I'mai par Vplaisir est plants, . 
Est- ce done pour qu'on Farrache 2 


FANCHETTE. 


Le penchant que l' Printems inspire » T 


Ne peut rien sur Pcocur de Lison. 
_BABET. | 
Suzon &imagin” qu'la raison 
Est faite pour le contredire. 
"ENSEMBLE. | 
Oh! Dieu d'Amour, de la saison 


Double tellement les charmes, © 
Qu' aujourd'hui Lison et Suaon 
Ne bravent plus tes armes. 
"0 3 e i _ „ 
— —.— — Fe 3 9 a — 


SCENE SY 


Les Precedentes , LES PAYSANS., 


Corrx, | 


K 


AIR: Drune bourde bunu. 


Ege pour vous i ons pris c' te ene 7 
Et j ' vons la dEposer à vos genuux. 

Il est bian vrai qu all' est encor* muette, 

Mais dans un mois son ramag $*'ra doux , 


A 110 


Le"Prinems; = 


Et si pourtant, ma chere Colette, 
Tamals , „ jamais all' n*chant*ra comm? vous. 

| LUBLIN. 
Quand a c'qu' est d' nous, gentille Bergere, 
J*vous apportons un nid de pingons. 
A contempler leur petite guerre 
A queuqu? matin j' nous divartirons , 
Mais j compte aussi qu*apres ca, ma chere, 
Leux coups dejbec s' ront pour nous des 'cons, 

or 
Ventregue , qu' mon bonheur est extreme ! 
J ons trouve pour toi la pie au nid 3 
Mais j prẽtendons qu' tu l'i apprennes l'thẽme 
Qui ce matin m' est venu dans esprit. ; 
| P'veux qu'avec nous all” rẽpete, j?vous aime, 
Pour tous les trois c'langage-!a suffit. 
aal „ 

Tiens, ma Babet, j'toffr' un nid d'tourterelle, 


Que j te prions d' soĩgneusement garder, — 


Afin qu'un jour si ton cœur chancelle , 
En les voyant, tuppiss* r'amender 3 

Mais quant 2 moi, pour t'rester fidele, 
I'n'aurons besoin que det'r'garder, 

NICAISE. FF. 

Pour moi, j' avons joue de maladresse, 
Car j*'ons couru tout Pbois comme un fou, 
Et j'n' ons pourtant, ma chere Maftresse, 
Rien rencontrè que c'nid de coucou. 
Si j'vous l' baillons, c'est sous la promesse 
Que jour de nos nòc' vous I'y tordrez l cou. 


le, 


MU, 


Divertissement. 


SCENE 


Les Precddens, le Pere SERPETTE. 


SERPETTE., 


AIR: Zon, zon, on, Liſette, ma Liſette, 


Po v x fleurir ce canton, 

Jamais je ne repose; 

Je suis un bon luren 

Qui nuit et jour arrose, 
Dans c' te saison, | 

Le bouton et la rose, 
Dans c*te saison, 

La rose et le bouton. 


Qu” chaqu' Berger, sans facon, 
A m'en ach'ter s' dispose; 
Rien n'seduit un tendton 
Comm' quand on lui propose, 
Dans c' te saison, 
Le bouton et la rose, 
Dans c' te saison, 


La rose et le bouton. 


si queuqu' malin gargon 
En prend gratis eunꝰ dose, 


- Fravertis qu* dans I'buisson | 


by ” 11 


. 


PE - 


i”. 


* 


. . . Gf Ares IG 


Le Printems, 


J*ons eun! gaule et pour cause 


Et zon, zon, zon, 
L'epin' suivra la rose, 
Et zon, zon, zon, 

L'Epin” suivra le bouton. 


Mais si queuque tendron 

A m'en voler s' expose, 

Je n'dis pas la ra neon 

u' en ces gas-la j j'impose. 
All' mf” ra raison 

Du bouton et d'la rose, 
All' m'f ra raison 

D'la rose et du bouton. 


| COLIN, | 
Alx: Fanfare de Saint - Cloud. 


Approchez, pere Serpette, 


Chacun d' nous est empressé; 


Pour peu qu” on vous en achette, 
vous s' re vit' dbarrass6. 

Par un baiser d'sa Brunette, 
Quand on est rẽcompense, 

Si chere que soit l'emplette, 

Ca fait d'I'argent bien place. ' 
TO USEHNCH AUA, enoffrans desroſes, et deman- 


dant un baiser, 


Par un baiser d'sa Brunette, &c. 


TouTEts LIS FIIIIS. 
AIR: Laiſſex paltre vos betes. 
Je n'vonlons pas d'l'échange 


Qu vous nous propose⁊ galamment. 


Divertissement, 
$i Amour s'en arrange, 
La vartu le defend. 
LES PAYSANS. 
V'la qu'est plaisant ! 
Conv'nez pourtant 


Qu”c'est un present, pour un present 
Qu'ꝰ on attend d' vous en ce moment. 
LES PAYSANNES, 
Tein*voulons pas d' change, &c. 
LES PAYSANS. 

Par la morgue 

Faut ètr' plus gai, 

Faut nous aimai 

Dans mois de Mai, 
| ( Les Paysans les embrassent.) 


Sans s formaliser 
D'un baiser. 


LES PAYSANNES, tenant le nid dune main, er 
la rose de l'autre. | 


Vain*ment Phonneur en glose, 
I' avons bien fait de Succomber 

Jaurions fant la rose, 

Et I'nid pouvoit tomber. 


[7 
F 


Le Printems, 


— 


r 


8 C E N E IV. 


LA PIPE, 


F. 


La PIPE, 


/ ; 
? Alx: Rli et lan f 


1 3 vous ètes 
| Pres des fillettes, 
De drol' d'amans, 
Pour des jeunes gens: 
Si mes deux Nieces 
Sont des tigresses, 
C' est qu' vous tes, vous, 
Aussi trop doux. | 
Je ne suis plus qu'un Invalide: 
Mais dans le tems 
De mon Primtems, 
R'lir'lan, - 
Te vous m'nois ca, loin d*Etr* cimide, 
Et r'lan, tan, plan, 
Tambour battant. 


AL AIN. 


Les Precedens ALAIN, LUCAS» le Pere 


Alx: Helene m'interdit par ta rigueur, (de la pre- 


miere Rosiere.) 


Lisette 
N'a pour moi que des rigueurs, 


! 


pre- 


Divyertissement. 
Lein 
Suzette b 
Rit de mes tendres ardenrs, 
FT SEW. 


Pour prix de mes pleurs , 
AIP me m'nace de sa houlette. 
| *EVCAS. 
Si ji tte des fleurs, _ - 
La barbare au meme instant les jette. 
ENSEMBLE. 
Lisette 
N*a pour moi que des veins” 
Suzette _ | | 
Rit de mes tendres ardeurs. 

: SERPETTE. | 
Lorsque tout rit, lorsque tout chante, 
Que n'venais- vous, quand i fait beau, 
Pour fléchir leur ame arrogante, 

Les fait danser dessous Pormeau ? 

Au son d'une musette , - 

On voit fll* $'d*EctEler; 

Car la danse fut faite | 

A cell fin d'les troubler. . - 
C'est en sautant sous la coudrette , 7 
Qu'un amant qui sait enjòler, f 
De la beauté la plus discrette ; 
Contraint la main à lui parler. 


A LAIN et LuCka's: 


Lisette, & c. 
Suzette, &c. 


1 


FI 


Le Printems , 


SERPETTE. / 
AIR: Flicite passee , (d' Albaneze.) 


* 


vot' chagrin nous chagreine, 

Mais faut agir tout d'bon, 

Et n plus conter votꝰ peine 

Aux échos du canton. 

La PIPE. 
Faut avec/plus d*courage , 
Droit a Venn'mi courir. 
SERPETTE. 

Ala fleur de votre age, 

D'vez · vous ainsi sur pied vous laisser deperir? ? 


La PIPE, prenant Alain d part. 
AIR : Quand J'erois Mousguetaire. 
Apprenez qu'une Belle 
Est comme une citadelle; 
Qu Amour tourne autour d' elle, 
L'honneur la defend long-tems , 
Si ce Dieu perd du tems: 
Mais si sa ruse est telle, 
Qu'a Vinsu du sentinelle, , 
Il place son Echelle , 
Au meme instant 
Ons Ju. 


34 * 


scene. 13 
Arn: Du Vaudeville du Roi et le Fermi | 


Des fillettes les plus rebelles, 
Ce mois abrege les rjgueurs. 2 


1 m 
To 


Divertissement. 13 
L'Ptintems qu est la saison des fleurs > | 
Est aussi la saison des Belles. 4 
Telle en hiver n'accorde rien, 

Qui dans Printems nous traite biel. 


La PiPs, , 
" Ant : Quand J'etois Mounquenar re. 


Une vertu sauvage 
Est encor d' meme qu'un rivage, 
Vers lequel 2 la nage, 
L'Amour le plus r'tord, 
7 A rot 
D'vouloir aller dabord. 
Il attend, s'il est sage, 
Que les flots, comm' c'est lusage , * 
Dans Fchaud baiss* davantage, 
Et traverse à pie 


3 0 - 
14 - 
>» 
+ . 
% 
, # A en : A 7 * 
wb K * 


% 


SA rr. 
Ain: Du Vaudeville du Roi et le Fermier, 


L'Jardinier fait sa cour à Flore, o £ 
D'grand matin dans le mois de Mai; [> 
Et l Berger doit pour, etre aim, 
Guetter sa Belle avant Vaurore, 
Telle en hiver, &c. 


_ I. 
Alk: Cuand J'etois Miousgurtaire. 1 


Observer bien la mine 
Du tendron qui vous domine, 
Tome II. B 


de le 


ntem 


14 Le Printems, 
Vous ver ie qu! Amour mine, 
En mim” tems qu la pudeur, 

Son cœur, k 
Pour vous en rend' vainqueurz  / 
L'Amout a la sourdine, 

Contre la pudeur chemine » | 
e Ladevines zi A ( 

Iassassine , 5 3 
Et I'coeuy sous peu, | 5 

'Prend feu j 


tame . | 
Ala: Du Vaudeville du Roi er le Fermier. 


OQuelque fois je Tardinier Serre«. 
Ses fleurs à Pabri des grands chauds; i 
L'9mant doit conduire à propos 


Sa Belle à l' ombre du mystere. „ 
Te en hiver, & c. . Pages 1 


ALAIN, appercevant Lite er Serin. 
Alx: Du Vaudeville de Rove er 75 


Yes vois qui rodont d'ce core. l 

| Acquiescais a ma famaige; Oey" 4 
Cꝰ est d'sauter tous tant que nous voila; 
Jleur baill* rons P *rerr* un 7 peu d"jalousi. 
D*nous yoir au milien d rant apps 2 
Si la rougeur au front leur monte, * 
En revenant sut notre compte, 
AlP nous front r'venir sur nos far. 

: La Pies.” 

Oui, Amour par ce tour improve , 
Fourroit bien vous tirer de douis. 


SY 
4 


* 


1 


Divertissement. 15 


Son projet n' est, ma foi, pas mal vu, 
Pour l' projet d'un Dieu qui n'y voit goute. 
Serpette, avec moi dans Finstant, 

J'allons vous chanter une ronde, 
Dont l'sujet est connu d' tout l' monde, 
Et qu*jons portèꝰ du REgiment. 
(Tous les Payſuns et toutes les Payſannes danſent pen- 
dant que cette ronde eſt chantee alternativement par la 
Pipe et Serpette.) 


AIR; Que jraime mon chere * 1 


Acoutez pour vous divertir, 
L' histoire entiere 

D' une fable faite A plaisir, 

A cell' fin de vous avertir , 

De quelle maniere 
L'amant le plus sincere 

Plant” souvent là pour raverdivey 
Fillette hy. SEVere. 


"SERPETTE. Noa 
Daphne, quoique belle a ravir, 25 
Etoit'si fiere, | 7 
Que les Bergers sans Vattendrir ,' ” 
Rendoient tous le dernier soupix 3 
Et que sans lui plair eg 
Le plus fin militaire 22 
La plantoit là pour raverdir, 
Tant elle Etoit sévere. 
La PIPE. 
Apollon fit pour la flEchir 
Mainte priere, 1 
Apres elle , ils mit A courir, ** 
b e B 


* 
. 


16 Le Printems, 


Mais i n'en put rien obtenir : | 
\- Daphne plus legere, 7 
A travers la fougere, - 
Le planta la pour raverdir , 
Comme un homme ordinaire. 
SERPETTE. 
Daphne s'ẽtant lasse à fuir, 
Iomba par terre. 
Les Dieux qui n'y pouvoient plus t'nir, 
Convinrent qu'il falloit punir 
C*te jeune Bergere, 
Qui, par trop t&mEraire, 
Avoit plantẽ la pour raverdir , 
Apollon leur confrere. 
La PIPE. 
Daphne vit Ecorce couvrir 
Sa tète altiere, 
Et ses bras faits pour le plauir, 
En beau laurier se convertir. 
Le Dieu dans sa colete, 
N' y sachant que faire, 
vous planta là pour raverdir , 
Cre fille trop SEvere. 


LUCAS. | 
AlR : Liſon dormoit sur la verte fongere, 


Ca , detalons : 
Les voila par derriere 
Sur nos talons. 
(ad Alain. | 
Nous, s'il est necessaire , 
J*tourn'rons par les vallons. 
Allons „ allons, allons dans la bruyere, allons. 


* R N 
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; Divertizeement. 9 5 
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8 E N E v. 
SUZETTE, LISETTE, 
3 1 11. 


AIR : Je me suis bln par un matinet, 


| Vo Is-T Vv comme Alain, 
D*un sourire malin , 
Agace en chemin 
La fille 2 Mathurin , 
Heureusement que tu ne Faimes brin , 7 
Car ga t'rendroit chagreine. 
LIS ETT I. 
Ne vois-tu donc pas, 
Ma scœur, comme Lucas 
Obsede les pas 
De la fille à Thomas? 
Heureusement que tu ne l'aimes pas, 
Om cat f'roĩt bien d'la peine. 
. 'SVLETTE. 
Examine bien 
Ce nid qu'Alison tient; 
JP pari qu'cal ivient 
Du geneEreux Alain: 
Heureusement que tune l'aimes brin , 
Car ca trendroit chagreine. 
B ij 


| 
| 
. 
| 
14 
' 
} 
j 
4 
JT Md 
i 
4 


18 


Le Printemss, ; 


| LISET T. 
C'te rosꝰ pleinꝰ d'appas 
Pour la fillea Thomas, 
Te gagerois, hélas! 
Qu' all' lui viant de Lucas. 
H eureusement que tu ne Paimes pas, 
Car ca t'f'roit bien d'la peine. 
SU ZETTE. 
Or, il est certain 
Qu'la fille a Mathurin 
A duce matin, 
Recompenser Alain. : 
Heureusement que tu ne Vaimes brin, 
Car ca t'rendroit chagreine. 
LISEKTTH, 
Mais tu conviendras 
Que la fille à Thomas 
A du dans ce cas 
Payer aussi Lucas. 
Heureusement que tu ne Paimes pas, 
Car ca t'f'roit bien d'la peine. 


SUZETTE. 
AIR : Lise , enterds-tu Vorage ? 


Lise, as-tu du courage? 
LISETTE. 
Ma sceur, tout comme toi. dis. 
8 VT ET TI. 
D' un sexe aussi volage, 
Recevrois- tu la loi ? 
a ES 4 nn 
Ma sœut, pas plus que toi. bis. 


1 * 


3 * 


Divertissement. 19 
SUZZET TI. Rs 

RNenonce au mariage. 

"250% ir. 


Fy renonce avec toi. 
„ nr. 


Promets d'stre sauvage. 

00 r \ 
Oui , ma sœur, je m „ 
A etre autant que toi. b. 


8E TT E. 
M' me air. 
Du ebts du bocage : 
Qui n e que Veffrol. 
LISET TE. 
vi, ma Ser > que Feffroi. 


a SUT ITT I. 
Je w tourn- rai plus l'visage, 


Deja jim en fais un” loi. bis. 
WE CT LS WM 
J'me la fais comme toi. bis, 
| „SUA r. | | 
Four regagner I'Village , 


Allons, pass* devant moi. | 
1 Suzette tourne la 0 - | 
i: SD ITS TL x & el 
y prends, ma sœur, courage 3 4 
Est- ce donc comm” ca qu*t'es sage? 
8 UT EBT T E. 
I'r'ai rgaad6-quiaprts tod,. bits 


—— b ka OLA. — ' & g To 
” — — PEInaI Fi: — — 
- - — — — — . 


26” „» 


LISETTE. 
. N 


AIR: Laure Jour a la promenade. 


Tiens, ma sceur, veux-tu que j'te dise ? 
D' peur que d'vers nous i ne tevienn' un jour, 
Imaginons queuque feintise, 
Pour leur fair* croirꝰ que d' autr' nous * la cour. 
C' n'est pts Amour, 
( Crois que j'te parle avec franchise) 
Qui m' porte 4 leur jouer ce tour. 


SU ZET TI. 


V'applaudis à ton entreprise, 
Et j voudrois mẽmꝰ qu avant la fin du jour 
Ils remarquass“, avec surprise, 
Queuqu'ornement de plus dans notr* atour. 
C'n'est pas l' Amour, —— 
( Crois que j'te parle avec Anas) 
Qui m'porte à leur jouer ce tour, 


LISETTE. 
AR: Des fleurettes, 
Dans c*temis-ci c'est l'usage, 
Qu'a l'objet qui leur plait, 
Les Galans font hommage 
D*oiseaux et de bouquets, 
Pour Etre comm? ces fillettes 
Qu" Amour de cadeaux fournit , 
Te grille d'avoir un nid, 
SUZETTE, 
Moi, des fleurettes. 


ur. 


Divertissement. 21 


nn 

Y crois que dans 'voisinage 
I doit en abonder; 
Mais qui d'nous, dans Pvillage, | 
Voudroit en demander ? | h 
Car, en fait d*pareille emplette , 
Pour peu qu' un' fill ait d*appas, . 
Suzette, Yon n'li vend pas, | 

Mais "all Fachettc, 


Ar” 2 rape <BR> > 


-SVULETTE. 
Alx: Annette @ Vage de quinge ans. 


Aussi pres de ce beau rosier 
Que j vois dans Pclos du Jardinier , 
Ce s'roĩt bien I'cas de succomber 
Mais n*ftit-ce qu'une rose, 
Ma scur, jen os 
Rien derober. 


LISETTE. 


AIR : Ocst un = propor , c'est un regard , ( du Tonne- 
"£15 We } 

Vappercois 1 un nid de moineaux _ 
Dans Fplus prochain de ces ormeaux: | 
Mais ces arbres-la sont Si hauts 5 

Oue j dois tout craindre » 

Si jꝰ'veux atteindre 

A ces rameaux. 


Alx: Mes enfans, apres Ia . „(de Bastien et 
Bastienne.) 
L' occasion s'ttouve si belle, 
Qu'il n' faut balancer sur zien: 


ot 


1 6 


22 8 Te Printems, 


Pour peu que ton cœur chancelle, 
Qu” il prenne exemple du mien. 
Vien, vien 
Chez le voisin 
Avec moi prendre une echelle. 
Vien, vien 
Cher le voisin, 
Pour que tout se tourne à bien. 


4 


— - 'S * 


— 


SCENE VI. 
AL doe U A* 
„ eee ; 


Meme air. 


* 


F OO donc ces Demoiselles, 

Conservant leur froid maintien, 

Ont boute dans leurs cervelles 

De compter l' Amour pour rien. 
Vien „ vien. 


- LUCAS. 
8 - y t'entendons bien: 
Wl 1'n'aurons pas besoin d'échelles. 
b AL A I N. 25 
'vien , vien. 
LUCAS, 
J't'entendons bien: | 8 TE 
Jou' ton r6le et moi le —_ 


Divertissement. 23 
ri ad ICAT Ws ro date 
Pepe ces deux cruelles 
Au milieu d' leur entretien. 


La frayeur s 'gliss” ra cheux elles: 
Leur foibless* &ra notr' soutien. 


Vien, vien. : 
LUCAS. : 
. bien. 
ALAIN. 
yn'aurons pas besoin cechelles. 
Vien, vien. ; 
LV CA. 8. 


Pretitendons bien: 
Jou' ton role et moi le mien. | 


AIR: Lice voyoit pot pigeons þ £30 


Allons „ morgoĩ, montons sans balancer : 

Voila le nid, craignons de Prenverser. 

Y a tant seuPment un point qui m*embarrasse , 
Eclaircis-moi d'vant que de me laisser. 

Hors du branchage ou qu'mon bras “ entrelace, 
De mon habit ne voit-on rien qui 3 


8 
Un peu plus haut, Alain, faut te placet. 


je les entends par ici s'avancer. 

De mon cöté, songeons 4 nous presser: 
Tout au travers de c'tꝰẽpais buisson d' rose, 
En tapinois je m'en vais me glisskr. 
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Un peu plu bas, Lucas, faut t enfoncer. 


— ICI | rs ů — ¶— B. 


Maint'nant, Alain, àvertis moi, pour cause, 
Ne * pas distinguer quelque ore el 


1 


— 
f—ů —— 
* 


SCENE VII. 


L1ISETTE. 
AIR: * avoir le bras bon. 


F. vr avoir le bow bon, 
Et s' armer de courage. 
a SU Z EZTT E. 
Le . n'est pas long, 
Et si, j'somm' tout en nage. 
it iar 
Et quittez, quittez donc, 
J'n'ons plus peur, car je gage 10 
Que sur l'second 
Ech'lon, 


Taural Pbras asser long. 


At R : Bergere — 3 Gt 
Lechelle l 
Tient-elle? 


+ SUZKTTE WY 


LUCAS, dans , Suiscon, ALAIN , dans * 
SUZETTE et LISETTE, apportant une echelle, | 


Dip ertissement. df 


W pas „ . 


Nott' ronde. Ns 
Pour que monde 
Ne nous surprenn' pas. 5 4 
Avance * 
En silence. gn 5 
LIS 477 , 4 res xr & 
Avance Stun Lek 
| En silence, 
Et r'gard' bien la-bas: 
Te; 1 ; 
wi Si 'sommes 2 
e. | 


Loin des hommes, - 
Ne balangons pass 7280 
Non, non, ne balangons pas. 
SUT. 
| 1459} 


EE oa * + 


keouee 

Je doute 
Qu'ils soient tous n 
LISI IT T * 
je n soupęgonne 


Personne a 
Dans l' fond d' ces bn © OR 


SUZET,T Ee, 5 e 27 


Avaneee id zn att 

„Ang dene, n 3 ma 
LIS ET TI. 

Avance 


nd silence, up 

Et r'gard' bien la-bas. , 
Oui , Jsommes Fi 
Tome II. 7 NY 


> a 
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Loin des hommes, of. 
Ne balangons pas; : 
Non, non, ne balangons pas. 
S v L IT TI. 
Ce tremble 
Qui tremble 
Au moindre zéphir, 
Redouble 
Le trouble 
Qui vient me r'tenir. 
Mais c'te rose 
Eclose | 
Peut bient6t &fldtrir, © 
LISETTE. OH HUS 
Et $S'ils tomb' d'la branche, 
Qui sous leur nid penche, 5 
Ces p' tits peuv' mourir. 


ENSEM 8 I. E. 


Avance 
En silencte. 
Et r'gard' bien la-bas «+ 
Oui, j'sommes 
Loin des hommes 5 
Ne balancons pas; 
Non, non, ne balangons pas. - 


(Alain prevente le nid @ Lisette, et Lucas, la rote 4 
Suzette , de maniere quelle: e 5 les 
mains de leurs amoureu c.)) 4 
AIR : De la Contredanse des Dropeaux, 


Ah, ma sceur! | Fa 
Quelle frayeur! 3 


Divertissement. 27 
Y'guettols 4 = * cons Pfevillag 5 


Quand un' main 
A fait soud ain 
Pour m' l'offrir moitié du ch'min. 
AL AIR, ronlunt 5a tete du Feuillage. 
Reconnoissez- vous Alain 
Fidele à vous rendre hommage ? 
L v. CAS, Sortant ca tẽte du rocier, | 
Lucas qui n'est pas volage , 
D'son còté f'soit le malin. 
Reconnoissez-vous son langage? 
SU Z ETT E et Lis E T T E. 
Ah! ma sur! 
A la frayeur: ; 
Succede un autr* batt' ment a 
ALAIN et LUCAS. 


| D'nous, maugre votre dedain, 
J*ons su par ce badinage, 
vous contraindre à prendre un gage, 
Mais @t* vous dans le dessein 
De vous montrer encor sauvage? 
SUZETTE et LIS ETI. 
4 | Ah! ma sur! 
les A la frayeur | 
Succede un autr' batt ment d'cœur. 


ALAIN et LUCAS. 


Quoi u- vous contez donc tout bas ? 
as ; C 1 11 N 


1 A 
© "au; 
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e Sener rz. 

Alain, ma sceur dit qu'elle aime. 
5 LISETT . 

Lucas, ma scur dit de meme. 
ALAIN et LUCAS. 
O; moment rempli d'appas ! 
Mais pour sceller c't'aveu suptéme, 
Sans fagon prenez mon bras, 
Et r'joignons tout Pmond? 1a-bas. 


—— 
* to TS * * 


SCENE VIII & derniere. 
Les Precddens3  PAYSANS et PAYSANNES. 
ILE CHG UR. 


WAY : On dit que Amour me guete. 


Vc, voyer comme on vous guente3 
Enfin à votre tour 1 
Vous voila, Lise et Suzette 
Dans les filets d' Amour. 


La PIP E. 
Avec eux dans ce s6jour 8 
7m entendois pour vous jouer c tour. | 
"PAS CHESS. : 


Suzette 3 


Ainsi donc, pauvre 2 vette, 
: Lisette, . 


F 


% 


Pl 


Divertissem ent. 


La Nature et PAmour 
Avoient juré ta défaite. 
C'Etoit trop en un jour. 

; | SERPETTEI., 
vous promettons à not? tour 
Des bouquets pour ce grand jour. 

LEK CHEVUR. 
Ca, qu'au son de la musette - 
On chante ici Amour; 
Son seeptre est une houlette ,. 
Quand PVillage est sa Cours. 


VAUDEVIL L E. 
SERPETTE. 


Ain: Amusez- vous jeunes Fillettes, te de 12 er 
KNosiere. ) 


F ILLES qu* Amour met en colere; 0 

Et qui suivez avec ardeur 

PlutSt les dEfens? d'une mere, 

Qu'les ordonnanc? de votre coeur 

Malgre votre froideur extr&me , 

Tot ou tard il en faut v'nir la, 
Quand on est jeune, qu'on vous e 

Et que PPrintems de joint « cla. 

DE een 7 7; wh 1 
Depuis six mois, belle Inhumaine, 
Qu'à chaque instant OTE, poursuivons g - 


C 1 1 


3 Printems 3 8 
vous ons cent fois contéè ma peine, 
Ni plus, ni moins que j'la r'ssentions; 
Et vous, d'eun' fierté sans pareille, 
Vous me r'gardiez comme cela 

Mais pour vous faire ouvrir Porcille , 
Ry I Printems s'est trouve la, 


SVZETTE. 


A la chaine qui nous engage, 
Si vous 7 quelques appas, 
Pour ajouter à votre hommage 
Ne vous désappréciez pas. 

Pourquoi, lorsque mon cœut soupire, 
Ne r' marcier que la saison d' ga; 
Quand il est vrai qu” pour me sëduire, 
Avec l'Printems vous Etiez-là ? , 


ALAIN. 


C'est dans I'tems où toute la terre 
Ecoute la voix du plaisir, 

Que je regois de ma Bergere 

L'aveu qui flatte mon desir. 5 
Mais c'te saison douce et fleurie, 
Par nos amours s' prolongera; 

Car où qu'tu $'ras, ma chere Amie, 
J*trouy*rons toujours le printems oo 


La PIR. 


Quand j'assistons au mariage 
D'eun jeun' couple ben amoureux, 
Pour an moment joubli* mon ige, 
Et j's'is heureux d' les voir heureux; 
Mais tot ou tard queu trouble fete! 


> 


_ Divertissement. 


La vieilless* me dit halte-là. 
Faut-il qu' hiver soit sur la tte, 
Quand le Printems est encor là? 


(I porte la main rur ton cœur.) 
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IL 


Quand nous avons fait la peinture 

Et de l' Automne et de PHiver, 

Vous avez x poussé la censure , 

Ce souvenir nous est bien cher, 

Si nous pouvons vous satisfaire, 

Croyez qu' nous nen rest'rons pas là; 
V'la dẽjà qu” dans l'dessein d' vous plaire, 
Le Printems se joint à cela. 


F I N. 


DEUX PORTEURS 
DE CHAT 
cOoME DIE PARADE. 


1 


En un Acte et en Vaudevilles 3 


Represertee d Trianon , devant LEURS Ma- 
JESTES , le Jeudi 26 Juillet 1781, par les 
Comediens Italiens Ordinaires du Roi. 


— — — 2 — 


P ERSONNAGEsS. 


LEAND RE, Amant d'Isabelle. [ 
PIERROT, Valet de Léandre. | 


CASSANDRE, amoureux d'Isabelle 
LE DPO TEUR, Can W 


ISABELLE | 
COL OMBI NE „Suivante d' Isabelle 


fy 


4 } 
ah 


Le Thedire represente la fagade d'un Sallu 
donnant sur une cour, ouvert d'une porte u 
milieu et d une fenttre de chaque cre. Chau 
Fenétre est enfoncee et asseꝝ haute pour qu 

ne puisse pas descendre , et en outre garil 

d artichauæ en fer, ou de grillage. 
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DEUX PORTEURS 


D E CHAISE, 
COMEDIE-PARADE: 


OO 1 1 P's * 
i — ONES 
— e 3 W "34 c ri. 


SCENE PREMIERE. 


COLOMBINE, ISABELLE, dans le Sallon 


dont les {oboe Sont Ouvertes, ' 
. | 


COLOMBINE. 


arm : Vila ci que cert que dalle au bois, 


Vo I LA notre amour culbute, 
Car LEandre ainsi rebute, 
A ne plus vous voir est butts , 
Et comme il bel ES get 
e, + ot adtt 
Son Valet . 
M'a dit qu'il falloit 3 1 8 


Qu'il suivit son cabriolet. 
4 ISABELLE. 1 
Te concois que $i Pierrot part, 51 
Tu pleureras de son départ; 


- _ — — 1 —— 
- 1 Saws —S. — 1 — 2 2 N 
n PEI n = — — — 
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Maistu conviendras , d'autre part, 
Que de mol , andre 


wo: 


% 


Ne doit rien attendrez » „ 


Car j'ai su que ce frèluquet 
Pour r mon bien seul me reluquoit. | 
6 CoLOMBIN:E. 4 
f . 
AIR : N avez vous * [ 'horloge 1 
: votre mine a | 
Ie domine 
par un plus puissant Attralt, 4 
Ne croyez pas qu'il combine + a 
*- Son amour par l'intérèet. 2 
ISABELLE, | 


op 
laissons als. colombine, N 
Dites- moi quelle heure il est? 
CoLOMRBIN x. 
Alx: Vous liordonneg, je me ferai connoſtre, 
Pourquoi cela ? 1 | 3 
10 
ISABELLE,  / 


C' est qu/aux heures prochaines 
Tai le dessein de faire un choix tout neuf; 
Cassandre à dix, et le Decteur a neuf, 
Viennent, à part, me présenter leurs chaines, 
| COLOMBINE. 


Quoi ! vous voulez, que l' Amour vous 1 
Pour l'un des deux des sentimens divers; 
Allez, il n'est en. amant, ane en vers, 
FF 3057105 97 
62010 2/4q e 


2 $8075 wy + 


# 


AS EEE 


T 


% 
4.4 
# 


A1 


luis Puralle. 1 37 


Am: Lelendemais. 5 
Et puis le e ee EE | 
.- Afindrre:d6gage) 12 ni 276M, 
Ne viendta / t-· ii pas een mn m0 


Comme il le doit, son — 

Apres les larmes d'usage., 2 

Rien qu” — Ng e.. — 

Il remettra son voyage 1 
Au lendemain. TW 57 2. 

ISABELLE. _ 


Ain: Mon petit cual ehaque instant touptree z2.T 


A son abord je saurat ine soustraire, © © 
Et si jamais il paroſt dans ces lieux, 
Sans dire un mot wi fe fiKeraĩ sur terre, 
Bon gre Wadde mes regatds : SErICUX. 


Cechomns 
je vous entendsʒ sil vous ditqu'il vous dime 4 


* 


Mod estement vous baisserez. les yeux; 
Mais je crains bien que par ce stratagẽme N 


A vos genoux Wanne ars fn mieux. wr 


UG 


Tout justemient le v voici qui 8 avance 
Avec Pierrot, le long du pavillon. 
nnn ; 
Il est, ma Chere, il est dela W 
De lui fermer au plut6t le sallon. 
COLOM BIN S. 
Quoi, „vous traitez LEandre de la 9 
4973910 Tan. "£1453 £726; 
oui, je le veun. ins 0ionis 
Ti I PE : gt - 
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CoDONM BINE. 
Helas! Fo6bEiraiz' 
Mais je crains bien quand il reste à la porte, 
Qu' Amour chez vous ne soit deja rentré. 
( Colombine fore la porte du' re ) 


PX effi e A 


1 4 


* "NES EW? i FEES IP WD 47 47 « . "#7 £7 OI 
= h === == 


y bo = A 


Les FPrécedentes, dans eta. 
PLS A SO Top e- la grille, 


Ltax ST 
Alt: Chanſon, „ chanſons. 


Ir u tremble fort que cette Belle So 
Ne soit a mes adicux rebelle; 5 55 


Mais avangons: F 5 
Er pour nous faire bie n 
Soupirons près de sa fenètre, N 
Quelques chansons. e 
PIERROT, v d la fenetre au cio de la remiſe. 
A s' aceorder de saguittare,, | + // 


Mon tres-cher'Maitre: a prpare3 11! vl 
Nous cependant, 5 

En jouant de la castagnette'; 'i 7 , 7) 

Pour complimentsrlaSoubrets, G 

Faisons Pendant. „ 5 5] 8 


| 


Comdiie Parade. 3 


5 LT ANDRE, ½ d la fenstre du cod de la grille. 
8 an: Du ſerin qui ia fit envie. | 


C'en est done fait , et je d&camps 
Your suivre votre See inhumain; 

Mais dans quelqu*endroit que je . n 
— Te vous Ectirai de ma main. . 
En adressant 4 la plus "eat tas ze 
Mon billet qu*Amour e dictera , 3 1 
je suis presque sur, Isabelle, 
Qu'a vous seule on le remettta. 


| ELL TTL. 
7 AIR; Sans eſſe, a 1a ville, q la cou, 


Le coeur de adsespoir navre , =" 
Il est vrai que je le suivrai; ä 
Mais si-tôt queJarriveral , | 
Tu peux compter, ma Colombine, 5 1 
Qu'au meme instant je „ 
{ A Fencre de la Chine. 

"L EANDRE. I WOE 
AIR : Du ſerin qui t'a fait envie. 
ſe, i Vous payex ma damme fidelle 
Du silence le plus moqueur; 
Mais quoique vous fassiez fi delle, 
: je la garderal dans mon cœur. 
: En revenant , Beauts sournoĩse „ x 8 
; Te compte sut un autre accueil; 
1 Car nul petit pied de Chinoise 3 
8. Ne pourra me donner dans I'ceit.. 


5 
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al 


„ 002 OÞY BREE! 1. 


. 


Arn: 4 ceſſe d la bidde, bs la cour. 


"LID FI) iy Tt x 3 go TS 


En depit de tout alentour | a7 . cot 7 
„Sous peu je seral de retour 1 


Mais puissiez- vous, sans nul ditour,. 


Incomparable Colombine POE.” 
Vouloir encore a yotre Jour Ane cop 
D' un Mages de la Chine/! 31 


IRAN i £0 
Ain: Du ſerin qui 'a alt envie. 


Dans cinq ou six mois il n importe , «= 
Quelque matin , ou quelque soir, "= 
Vous recevrez à votre porte , 

(Si le chaud vous y fait asSeoir ot 
Debijoux'une malle pleine 8 

Et vous y trouveter, sur- tout, 

Un beau Landre en Pofeelainen . 
Pour couronner votre en. 


Pr ER KO Toi: 
AIR: Sans N ville, E eee 


FI 
(+3 + 


Fidele à ton minois coquin 3 


Que je soye un maltre faquin "HM 


Si, pour te faire un casaquin,, 

Je ne remets , ma Colombine, 

Cinq ou six aunes de Pekin ; 
Au Courrierde la Chine, 5 5 


I, 


* 


> ComddiesParade: 1 


4¹ 


CoLoMBINE,@ la ubm du coe td remiſe. 


 ( Landre paſſe auſſi du meme cdi.) 


AIR: Liſette eft faire pour Colin, 


Eloignez-yous subitement 
Avec Monsicur Léandre: 
Car ma maltresse à son tourment, 
Ne veut plus condescendre. 
Nous attendons en ce moment 
Le Docteur et Cassandre 5 
Pour juger successivement 


Lequel, elle doit prendre. 13 
ae wo 57 
An: Dupas redauble de UInfanterite — 


Qu'ils paroissent , je me ris d'eux, 
Et &ils veulent se battre, | 7 
Afin de les poutfendre en deux, 


Je vais me mettre en quatte. 


PIERROT. 


Moi, je ne suis pas envieux — © 
Qu' on les anéantisse: 

Il suffit de betner les vieux, 

Pour en faire justice. 4 


Ann! Laiſſer patere vos ben. 
Cherchons un stratagdme, emu 


"7 1: TITORSZF 


; | COLOMBINE. «2 3% ae 
Cachez-yous et ne parlez pas: 


+4 


— 3 
nn 


42 ne Ec. 


Car le Doctcur lu-meme , a 4nd 
N & 8 Dirige ici ses pas. 
Wm 2d" I. 2 A. ND bo 2757 an 
Ft Sanbleu ! FEY MOAT 
4 Morde?) 


Par la cor bleu! 
Si je ne moderois mon feu „5 
Ce vieux, sous peu, 
Verroit beau Jes nn) 20 
PIERROT, * passer 3 e le Doc- 
teur qui frappe à la porte. 
Vavise un stratage me:: 
Esquivons- nous A petits pas: 
Que le Docteur, lui- meme! 


nee ny 
— SE 
er, - 


CO 
—_— 9 


* = =_ 
* 


Ne nous entende pas. 


SCE N E 1 11. 
ISABELLE, COLOMBINE, edu. 


LE Dor run, ee la parte du Sallon. 


* Ark : Que ne ulcjel fougers t 
A. on m rin tout Reil. 
Ce rendez-vous plein d' appas, 

Me fait, vers ce domicile, 
Galoper a petits pas. 

Pour prix d'un aussi Wahls, o | 
$i vous 3 d 
Ui da 


ſp 


— Parade. 3 43 


ouvreꝛ· lui „Mademoiselle, 
Votre porte et votre ccuv e. 


ISABELLE, ouvrant la porte. 


Permettez que Von s' expli que, 
Avant d' aller en avant 
Dans votre tendre supplique 9 212 5 
Vous vous donne pour savant; 

Mais si je puis m*y connoitre , 

Soit dit sans vous alarmer, 5 

Vous ne pouvez pas trop Petre 55 

Pour m -apprendre à vous aimer. _ 
(La Scene be paste qur le devant du Sallon. 3 


. ̃ l go = 
Arx: Ah, ne ce nes! pos cela. (46s sos, ) 


— Si je m *annonce pour Docteur 7 
C'est que ma science est grande. 
Grecs et Latins n' ont point d' Auteur 
Qu'aisẽment je n' entende. Ann 
ISABELLE, COLOMBINE. 
Ah, ah, ah, ah, 


# 7 E 


ce nest pat ce ia 
Monsieur, qu'on vous demande. 
# 
LE DOCTEU Re, N 
Paurai , si nos nœuds sont certains, 
De l' esprit en commande: 8 
D'une chanson „tous les Aer „ 
je vous ferai. Poffrande...- ia w” 
ACAD ELLE et 8 N k. 
on Ah, ah, ah, ah, N 


ia 


fo, 


2 n 
7 
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Ce n'est pascela,' , +) 
Monsieur qu'on vous demande. 


LE DO cru nx. 


Quant aux cadeaux, ne eraignex pas 
Qu' avec vous je marchand, 
Je ne suivrai jamais vos pas, 13 
Si muy autre vous mande. 


OLOMBINE, 
"al ah, ah, ah, 


EF) fY 241 


M coreds, 5 
e Wy on vous demande. 2 57 


„„ K Bat  * 


Les Precedens, & AS SA ND R E, n 
cdi de la grille , gans voir ce aui Fre. dans le 
Sallon, 

* A 255 


— 


Ain't Pe, pan pn pan, pate 


A CE rendez-vous | 
Lager 1 5 3 2146 * 
Pour ètre venu d'avance, i 

voila- t- il pas que la toux ** © 
Me fait ressentir ses coup. 
914 e dio + = #4 2 T 
- Houx, houx , houx, houx , hour, 


# 


i 

| f 

fl 1 
* ** 


voudroitselle, en cofiscience, 
Houx, &c. 988 15 i = (7 
(Il prend des paſtilles pour appaiser ga toux.) 


t ++ 


N in gußi malingre ẽpoun ? 
L: DocTtx VR 5:yoyant. Cancnire du dedans du 


_ Fallon. 


ri FA 


Amn: De , 0 


S 


Mais quel est done cet «ranger, 
Me seriez-vous traitresse? 


ISABELLE nme 
parle, Wind 1119 39 l n i af ner 
- Cds ries ers A 
ts Qt, pour ee . 8782 
Un oncle à ma Maitresse. > 
Comme il deteste les pEdans , 


Et la Philosophic . 
II pourrdit'yous montrer les dents, SE 


LE Doc r EUR. | 
Parbleu, je l'en défie. 5 


LO" 


COLOMNBINE et ISABE LLE. 
Alx: ; Toujours,, . bonjour, il eft roujours le meme. 
Point de milieu worn ion + vie, 
$i vous youlez nous plaire. nee A 
LE: DOCTEUR. 
Et mais, mon Dieu! : in 
COLOMBINEZE et ISABELLE, 
(On placele Docteur ſurun OR 3 
G lieu. i 
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LI DO CTR . 
D'ok vient qu'il auroĩs neu 
De se mettre en colere ? go 
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3379 
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CoLoMBINE et 18 41 TK. 


| Suff ? droit comme un pieu, 


Attendez son adieu; 
Point de milieu 
Si vous voulez nous plaire. 


x 


ISABELLE. 


T0 £7 


AIR: La tumiere la plus pure. 
Sauf le plaisir qu*on peut prendre. 2 : 


A vous voir vif et gaillard, 


Savez- vous, Monsieur Cassandre, 


Qu'on vous attendoit plus tard 
Ca s SAN K K. 


Quand d'un aussi beau visage, 1 


On veut obtenir la main, 
On ne sauroit à mon age, 


"7 


Wart tõt se mettre en chemin. 
5400 


CoLlOMIBIN I. 


7 
e 
25 ? 7 


Monsieur, sans ètre importune, 


Ne pourroit- on pas, au fond, 

Savoir si votre fortune 

A votre flamme rEpond ?' 
Ani. 


va, va, par des soins sans nombre, 


Pour cet objet sans pareil ,. 


0.1 59 3 


Apprends que j'ai mis a Fembes. 


vingt mille tus au soleil. 


1 


2 I Combdic -Parad, 6. ki we 


ISABELLE 
Un pareil discours m assomm 
Pretendroit-on m 'acheter 75 
Ca SSANDRE 9 


Te vous offre cette Somme, 
Mais, dussie- vous Paccept 


ue 37 


92 1 


nn 4 * 


"by 3% $1 — — 


je soutiens sans hyperbole , 
Que je ne vous prise pas n: 
C'est tout au plus une obole, 


353 444 22 


Les Net PI 6 Aer en He,; ridicule 5 
et LEANDRE.”" , 


Kii 1 
( Pendant le conpler qu? uit, Pierrot fuit cacher 
; Ltahdreproehe” la grille.) 
«KIT! IF 70 27 CJ ne 3 T 


ernsten 85 


$ 6 + Ao 97 13 


4 2 


AIR: dane, . 


if + #6 p42 
Nerz pour etre Eclairci , 2, 

' Derriere cette grille, ba) 
Tout ira Nan Dieu merciz> 
| L EAN DRZ. 
6 4 Peine Pe Fd. £7 
De voir la ſin de cec ej; 


Je grille, je grille, je grille. 


” Tee deux Poitoms) 1 
EAA. 3 © 
Je saurai cacher mon jeu, „ # et ot 2 +. 
Et jose Vous promeretes.. 
Que la pauvre fille en feu, $M at 


Va prendre tout au pied de — 2 
— La lettre, la lettre; 2 14 er ne 


PIERRE bs labs; 14 la grille | 


a 


* * Ry 
1012380 SS 


Ain'* Te ſuis joyous ben | 10 1207 


Dans ce local 


. Zemghs — ; aß . 5 6 e rr 
. ww __—_ bon 


Par un bachanal | 
Viren I 3 © 
Doublons notre signal. END 
rl lent Gb. SSANDRE. 201 50982 5 
Ma flayeuf 6 est sans égale. 
Va-t-il entrer dans la salle? : 
Je me trouve mal. wry, . aku) 
: *4 CoLoMBLNE.. i | 
Remettez-vous, „ c'est quelque original. 
C A.S,S AN, DRE. 
Dis plut6t un rival | . 
Que je crois tres brutal · 
Et qui, d'un bras fort déloyal, 
Me donneroit le bal. 89 
( On fait placer Caſſandre Jer! 15 autre hd | 


"CoLoMB! Wd 20 
Arx: Reveiller-vous, ile, 


puisque vous craigneꝛ de paroltre 
Aux regards de cet trange r, 
73 — b 


Comedis Parade. 
je ne vois que cette fenẽtre 


Qui vous reste pour vous ranger. 
PIERROT, entrant dans te ſullon. ( tres haut) 


Alx: Un quis, June riche encolure, 


Dans ce logis j'a Par ive pour Surprendre _, 
Un certain Leandre 8 | 
Qu'on dit, nuit et jour f 


49 


1 £ 2 8 


Etre dans ce sẽjour. = 
Est-il ici? = 
\. COLOMBINE. Sr ja 
— \ Non pas, que je le sache. f 62 
re n 
Le traftre xe „„ ae otic 
visitons ces lieux: | 1 In 
' Jugeons-en par nos yeux. ,. ta 
PIERR OT, Honnant vicar ove ty 
* AIR : Vaudeville du Tableau :parigat. 


Nase vet 2 1K 


| Sachez que ce maraud 5 
Devoit en | matiage , A 
Epouser au plutt r 

Ma scœur Margot. 1 
ISABELLE, ayant fettè un coup Dail 2 * lettre, 
Je vois le badinage. + $17 7:10 £1 26M 


) LE DO TEUR et CASSANDRE, 
| Ah, ventrebleu! Fenrage | 1 
De croquer le marmot. mA 
{ K 


o 
"Mate cext Pierror.! FE in Lon: 
Tome . * 


1 


9 * e 
Du Ix II: TIED I 

7 * » * 
* 3 
* * 


30 Les deux Porteurs, 8 c. 


| riss, a little,” 
AIR: Ah ! le bel olteau, maman! ( a demi: oix.) 


* (3 ©. "©. 


" * Pai pris ce d6guisement 

1 Pour Ecarter tout le.monde : & A 
i} Mais de votre tendre Amant, 2 
1 6 Lise ce billet charmant. ME 
4 CoLOMBINE. e 


= 


Pierrot , parle doucementz 
Nous avons ici du monde.” 
 PIERROQT., ; 
Ven suis trop certain 5 vraiment > 
Depuis que j'ai fait ma tonde. 
Mais pour peu qu'en ce moment 
Isabelle me secondde 5 
Mon maftre va Promptement 
Voir la fin de son tourmemt. 
ton dais bs anbau commencer fate 
ISABELLE. . _. 


"AA : Dans ma cabane obſcure, 


2 Bs 223 
auf. 4444 


A e 
ox xy 2 
— — 

— — 7 


1692 10 


LEN A {2.5 EE nth 
Fierrot et Colombine I e 
Taisez-vous, s il vous ne ue nat 2 
; Je veux, ala sourdine, 0 0 250 

32 ce poulet. = | 

5 = . 8 Pa * $4 LA 2 4 \ 

PIERROT. | 

Mais la nuit vient se mettre | 


Tout en face du jou. 4 1 
IS ABE LB. 127 H 
Je lirai cette lettre 8 5 iT 
. Au flambeau de Pamour. © 
{ L'orage commence. 1 ſadelle lit 14 lettre; Colomliu 
#1 Pierrot parlent bas encemble, , : 


IF 


5 conte paradi. 1 


Cas SANDER, 1 
Ain: De la Conferrion. 


Ah! ! combien le vent, 
En s'tlevant, 
Fait de ravage! * 
I. E Do cr E u n. | 
Ah, grands Dieux ! quel vent 
Souffle du cdtE du levant! 
| CasSANDRE. 
I me donne au milieu du visage.. 
LR DocrE U *. 
C'est un vent d'orage. | 
CASSANDRE, 1 
Mais il pleut vraiment: 
Te e Sera noyE dans macage. 
LE DocTzuR 
Te sens clairement 2 
Qu' il grele Epouvantablement. 
* :CASSANDRE, 
Mais ce n'est peut- tre * Partage. 


Il faut du courage. 
E Bec r Io. 
Te neperdrai point 
Une goutte de ce nuage. 3 


Is ANU DAI. 
L' eau tombe à tel point, ; 
Que mon dos tient 
A mon pouirpoint. © 
Lüner rv, 
| K 1 


52 Les deux Porteurs „ &c. 
C AsSAN DAA. 
Ventrebleu, j enrage. f 
Ls DOT EUA. 
Ah, Dieu, quel éclair!h]⁶Öä {4 
Rien n'est plus claie 
Que ce presage. 
CASSANDRE. 
On croſtoit que l'air 
Ne forme plus qu'un seul Eclair, - 
LE Docr EUR. 
Mais la nue à coup sur se partage. 42 
C ASS AN D R E. 


Quel affreux tapage 
LI Docr EUR, tombant 2 ſer genouxe, 


Je suis tout tremblant 5 


En ésentant trembler le vittage. 
CASSAN DR RE, joignant les mais.” 


Ah, ciel! qu'en roulant.. 


n 

8 NE i 

Fd cron RS MIC 
ne 2 » 


* 


bm, _— 
KR, nn, Fa 
EIT 

2 * * 


U [LIES x 


GEES 


= 


—_ 
Le gs 


U IS IE 
* — of 7 A N 
— — 


\ ſh 
— * - — 
— — 8 * Ds 
— 


Ce grand coup-la fasse chou-blanc, | 8 
ISABELLE bar d Pierrot, 5 
Ain: Des billets Jour, - 5 ns 25/256 


+ S. 


Leandre innocent A mes yeux, 
Est, dis- tu, proche de ces lieux: 
_ Mais je crains une esclandre: 
A Cassandre ainsi qu au — » 
II pourroit arriver maler 
S'il alloit les surpr endete. 
| PIERROT; bar. wes K 
J'ai des moyens très- positifſs 
Pour faire Evader vos captiſi - 


i : 5 b : \ l 8 A 60 - - 
N uy * IT \ 7 3 _ 
. a * 3 A 8 _— F = 7 
— FR r „ on b ä 9 © 8 
— — A 6. _— 8 Ie k = a _— 8 
7 * PER EN 8 K TE l p 5 * * 
Rd ns er To SAARTERLC 5; IT 2 
A — ODT IE NR n — 
— 4 * 2 — 
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74 4 
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— nh Ou a 


: 1 


Tomdalie- Parade. 
Et qui plus est, Madame, 

Je veux les faire défiler 55 
Sans qu' ils entrent en pour · parler 
Sur leur commune flamme. 


AIR : O ma tendre Museite bens haut. 85 


I1 faut cẽder, ma Ao 
A la farilits, LIN | 
Et je compte, Isabelle, 
Sur l'hospitalité; 
D' en medire à la ronde, 
Sans doute on se promet - 
Mais si Phonneur en gronde, 
La saison le permet. 


ISABELLE * COLOMBIN TE. 
Arx: Ah, maman ! que je Vechappai belle 1 


Ah, vraiment! 
C' est a chose impossible; 

Croyez fermement | 
Qu'on est un peu trop susceptible, 
Pour preter , le tems fut: il terrible » 

Aucun logement 

Tout pres de notre appartement. 
CASSANDRE et LE DOC TE ux. 
Ah, vraiment! 
Que cet homme est terrible! 
Pour peu qu'un moment 
A sa demande on soit sensible; 
C'en est fait, dans cette gene horrible, 
Sans soulagement, | 
Je demeure dternellement. 
1 


15 


54 Les deux Porteurs, &c. 
„ Etnaneg, enn 


Sans voiture, il me semble plausible, 

Que le grand chemin doit &tre encore — 
Mon depart ne peut Etre exigible. | 
LE -DOoOCTEVUR et CASSANDRE, 


g Ah, quel garnement! = 
; Que ne sort- il pEdestrement 2 + E 
: (FS ABELES” 2 
AIR: En roulant ma drouette, . - 
Mais par parenthèse, | : 


Sans tant discuter, 
Jai la-bas ma chaise, 
Daignez Faccepter. . 


BY. _ | 7 ES. —#- E, 
. oh! ne vous deplaise, „ 
171 Avant d' y monter, ft 


Te serai bien aise 
De la visiter. 


Pierrot deſcend du Sallon, 2 va as 1a remi e visiter 
la chaise et ſe mettre dedans.) : 


* 
* 


e 


mas 


 Comdlie-Parade. BE "| 


— I _ 


— II _ : — 
— - 


SCENE. . 


ISABELLE; COLOMBINE, CASSANDRE, 
LE DOCTEUR. DP 


— he 1 2 4 


nen à Colombine. 
An: Der pendus, Oy 


| Ni; „ moment, 
Et toutefois va prudemment, 
Pour en ꝭtre enfin delivrẽes, e 
Chercher les denx grandes livrdes „55 
Qui ;. dans Fantichambre, en un coin , 
Sont toujours en cas de besoin. 


IS 45 ELLE. 

Ain: Quel de ſeſpoir. 
Mon cher Docteur, 
Pour emmenex ce tEmeEraire, —  _.. 
Mon cher Docteur, 3 
1 ne nous manque qu'un porteur. . 
I. 2 Docru Ugo 1167s 14 

Eh bien, > que puis-je.y faire? 


— 


IAE. er i 
Eh dien; la chose est claire: 
Il faut vous contre faire 


r I rr. 
wr dr x ry agingey's © 
AIST SETTLE = km. 
1 on If 
— = 


—_ _ _— 
Zee DILL ent er es EI 
ä 


„FEE ene here ˙ K wu - x I 
L x i * * Z Fe G ANT 
2 r 8 


& 2 
TED 
As 


— 


n 
5 2 


Tes N Poltert} Se. 


22 RIFREs.= wow 
x 1 mon honneur, . ., 
ISABELLE. 
Nie doit consisterqu'a me plaĩire. 1. 


Mon cher Docteur, 
Server- nous de second porteur. 


LE Doctor, en mettdnt une der deux redin- 


got otes, apportees par Colombine. 
"AIR: De tous les Capucins du monde. 
vous le voulex, je me deguise:; 
Il faut en faire A votre guise; 


Mes bras porteront ai 
Pour suĩvre des projets si droles, 4 
Cet homme que ſai fr 


(11 ſort du Sallon. et ks ae la i chaiſe.) 


ISABELLE, Caſſandre. | > 
Alx: Des Folies 4Fſpagne. 


si vousm'aimez, sachez, Monsieur castandre, 
Que sans chercher ni de mais, ni de si 
sous ces habits, il faut vite descendre, 
Et transporter ce quidam loin'd'ici. 


* Ta 
x5 JS 
K + ** * 4 


CAs s- ANDRE. e . 


si du plaisir la fatigue est la source, 


Pour ce trajet me voilà tout dispo: 
Mais permettez que pour prix de ma course, 


A vos genoux je cherche le repos - 


: 


* 


* 


in 


re, 


anale. * 57 
| Pn ROT. 1 2 
Ai N OF? oh? ob! abi! ak? an? 


Eh bien! faquins, finirez-yous?. 
Pai lame i impatiente, 

Et je vous roitrai tous de os" 4 
SiPon ne diligente. 


CASSANDRE et Lx DocrTnUR, 2 gur 
It: | Te toi ſant lun er Vautre, 


rr remment que cetui-lI& © > 
mung qui i nvaidera 
ale. in 


A 
« - £ . 
N 4 L a 'y Az N 4 
1 1 * 4 . *. 
. a. 7 8 * = ” . & 


PIERROT. ; 
Oh! oh hah Mah! ah! ah., „„ 
Les maudits porteurs que ceux-IA! 0 


- 
"ths. 
9 þ Fl 
* 


(mg 


CASSANDRE et Ls Docrtrvn 
Va 


in 2 Yn 7 moment "reutement, * . 


Unimomentj 77 
Queftonrment!' © © 
Pero 5 % 
vn moment f V 
Doucement. 7 
1248211 K et co LOMBINE, 
Donacement, _ 
Douccment, 8 
Aller également. 
CASSANDRE et a pecrzel. 
( semblie 


Que tout se rass emble e BE 
Pour m'accabler cruellement. 


__- 
. 4 * 


5 Les deux Porteurs, &c. 
| P1xRRO Ti,-en'dedans. 


vous, derriere, et vous pardevant, 
Ne pouveꝛ- vous marcher ensemble ? 


4 ry 
Cas SANDRE et L* bogus. 
Un moment; SORE ny i xt 
„ _, \Quel tourment.! Kc. 10 117 
2 — = = ä — 


SCENE VII 
1 EANDRE, COLOMBINE, ISABELLE, 


LIAN DAR, du cod de la grille, ter 1. de 
2 Ki nn. 1 C. eee 85 © 
2 T1 A242 


Am: 057 oh ! oh?! Nie 


Ea les voil3 décampés 
Pierrot m' en debarrasse: 
Et ces deux Vieillards bien dupes , 
M'abandonnent la place; 
Cherchons Amour en 8 1 1 
je suis sùr qu'il me menera 
| Las ity +2; 
Oh! oh! oh! n n ah! 
Aux pieds de celle que voila. 
( Il entre dance Sallon. M6 


Sur ma destinte au plutöt, * 
Que votre cœur ptonon ce: 


kd 


2 eee 1 
Du biller qua remis Pierrot, 40. 8 


Donnez-mot la réponse. EIN” ö 


- CoLoMBINE. , 
Le pauyre mant que c est doncla! 5 
; Hh 99018 e demandez « cela! 17 1 ) 2 


70 
<5 eng? = 


la, 
Oh oh! oh! ah! ah! ahl 
Ne la lisez-vous, donc pas-la ? en 
(Elle fait figne à Llandre de lire _ les yeux 
in abelle. ), 0 
$2052 SAYS R EK. 7 2 ; 
Oui, pour le-eoup: mn beaux yeux 
Léandte la devine MA 
Et ads co moment pedcieux, id 
Plan de worage en Chin. Sq ict A 
Is SELLS 07 


Quand mon Anat embarduera; we 
Et qu' Isabelle le sutwta; no 1 ! 
LA la, alas) 
Oh! oh! oh! ah! ah! an! 
C' est a Cythere qu'on ira. 


 COLOMBINE. 
AIR: De V Amour Ouæteur. 


Cythere 1 2 parler franchement , 
Est un Pays imaginaire , 
Qui n'est nulle part sur la terre, 

Et $'y trouve à tout moment. 
Quand on eſt deux, et quand on Saime , 
Sans chercher bien loin on le voit: 
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8 wah », uh” I 
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Le cœeur est j ja: mais refroidi 5 


Les deux Porters, Ec. 
Car Cythere est dan lenaro 9 
Qu'on habite sol- mẽème. 
ISABELLE.” 

Cythere est un climat charmant; 
Oh Pon peut, quelque tems quill Fate, 
Sans pour cela changer e de place 2, 
Voyager également. 9 
Quand on est deux: et quand on raime , 6 — 


2 
* 


Car Cythere est au midi. . 

Dans le fond du nord mime. 
$154 11227 LE AND BE; 20 
Ah! « . ; FAmoas est inverithf; dass 
Ce Dieu, si favorable aux . #2 
A fait pour tous tant qu nous sommes, 

Son Empire portatif, 7 

Quand on est deux, et quand on.s aime, 3 
On 5 peut entrer nuit et jour; 


181 44 2 1 


Car le flambeau de Amour 1 
En tout tems luit de meme. · 
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SCENF 1 2 


> ContdiidlParint er | 


EN 2 Te S I a & 3 [2 


IT: TIT 1 8 


SCENE. v1. 


4 30% 21 . 


CASSANDRE et 1E r rame- 
nant la I en anon, et les Prectdens en de- . 


dans. £4 AE ö Z] - 
= 12 NDRXRE.” 61 Sas.” $ 
I pb + ear bs f 
Alx: 55 are anos 
| | e 


E nee e 
La h Pu lgete 75 1) 
| x DOG UAE 
Ne EV tte . nn ; 
Il faut la mettre par terme. 
nbi. 
Ain: Dans le fe ond dune Curie. 444 


Dans le fond de la remi se, 

C'est à toi de la serrer r. 
LE DOC 1E UR. 

C' est pat toi; gans mutmur er, 
Queelle y doit tre remise. 

CASsSAN DRI A pf. 

Qu''a-t-il done A diffèrer? | 


1 +» 


Que} je ris de 5a map hier e 
'E N 8 EMBL Boy 1 

Il faut, à nous séparer, Cy 

Cependant nous preparer.” #25 


me ne . 
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62 Les deux Porteurs N Sc. 


3 a e * 


| ” Et la Fleur ou la Brie 


| Te suis humble serviteur, 


"Iv FEM? 
» ART 
7 2 
I F 
* 
: 


WED i iT + fo AN DR 1. 5 


1 1 L2 Doc TE R. — 
Est tu la Brie ou la Fleur? 

» ASS AN PRI. 
Quitte un peu ce ton railleur. 1 

LE: Doc TEUR. f 
Cesse la np 4 3 
6.2.4.5 5 Ann 

Isabelle« est pour mon cœur 
Une Maitresse cherie 1 

| E DocrruR.: 1 
Moi , d' Isabelle, en honneur, 


Jax 


* 4 


* 


CASSANDE 7 57 
Allons, tiens, prends le pour-boite i 
Que mꝰ a donne ce vaurien,. >. 
f Ls DOCTEUR. 
Eh; not, non, garde; _ le tien, 
Au contraire, jose croiflTe 
Que tu recevras de mien. 5 wr k 229 9 
Cas SAN DRE. 
Parbleu! la dröle d'histoifte. ; 
Lz:DoCni tk? 2 1 
Tu te fais prier pour rien. : 
CA AN Dal. 5 
Non, mais je te veux du bie. a 
LE DocCTEVR, tant ſa CO 
Otons, sans plus nous eee 
Cet habit disgracieuun. 


* 2. 64 3 
7 5 yy 1 a "$6 a» * 
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- Comedie- Parade. 63 
CASSANDRE, Otant la ſienne. 
Se peut-il? Ah, justes Dicux ! 
Mais j'ai de quoi vous rẽpondre. 
Lz DO CGT EUR. 
Ciel! en eroitadje mes yeux? 
Tout ceci vient me confondre. 
ENSEMBLE, d'un ton menagant. 
Nous voici deux amoureux, 
Savoir lequel est heureux ? 


— 
1 5 FR 4 * —— * b-4 —_ = 


* * 
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SCENE IX et derniere. 


PIERRO T, qu 1 derriere pendant le dernier 
couplet, et les een > 22 


in Pour un monde pech. 


M., ES cher Messieurs , cout bean 
Commenceꝛ par vous Seed ; : 
L'Amour m'a fait cadeau 

De son petit flambeau, 

8 Pour que je vous éclai ie 
Sur votre qui- pro- quo. IN" 
Ii Pierrot va ſe metire avec Colombine à une des 
fenttres , et Leandre et Tſabelle ſont a l'autre. 


Eh bien ! cela doit faire 
en 
Avec son cher amant, 
vous voyez Isabellee 
| „„ 


* ＋ 


een 
7 N : 
ö 7 A 6 + 3 * 
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Les deux Porteurs, &c. 
Ils $'6toient mEchamment 
Brouillés pour un moment; 
Mais pres ea cruchs:. 5, 
Mon cher Maitre est depuis 
Ce qu'auprès de ma Belle 4325 
Je suis. ces Teen 


100 et CASSANDR . 
AIR : Que le ſoleil dans la plaine, 


Ainsi donc pour Vinhumaine 
Qui tantòt s'est ri de nous, 
D' une tempẽte soudaine 
Nous aurons senti les coups. 
PIERROT. 
Prenons du sort qui tout enchaine ; 
Et qui&oppose a vos desirs, 
Vous la peine, 
Nous les plaisirs. 0 


08 EUR 95 
Ain: I! mien pend. (Contredante.) 


Protégez, 
Menagez 
Cette bagatelle 

Nouvelle: 

Qu'elle Echappe à la main 

D'un Censeur par trop inhumain, 
PIERROT,. 
Messieurs, Yon voit voler zouvent 

Au gre du vent 5 . 
Ces bouteilles i 
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Comedie-Parade. 


vermeilles, 
Qu'un enfant 
En soufflant, 
Fait Eclore facilement : 
Elles durent plus d'un instant, 
Quand rien ne va les heurtant, 


ENSEMBLE. 


 Protegez , 
Meénagez 
Cette bagatelle 
Nouvelle: 
Qu'elle Echappe à la main 
D' un Censeur par trop inhumain. 
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DIVERTISsEMENT 
En un Acte et en Vaudevilles ; _ 
tepresente , pour la premiere fois, d 10 Meute, 
devant LE URS MAJESTES , le Jeudi 20 Sep- 
tembre 17813 et d Paris, le Mardi 25 du 


meme mois, par les Comediens Italiens Or- 
dinaires du Roi, PEN 
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PERSONNAGES. 


Le Pere FROMEN T, Meünier. 
GUILLOT, fils du Pere Froment. 

Ie bere LA LIGNE, pecheur. 
THERESE, Fille du Pere 1A Ligne. 3 
NIC AIs E. 

UN TAMBOUR.. | 
DEUX PAYSANNES. 
LE NOTAIRE du Village. 
PAYSANS et PAYSANNES. 


5 © com — ©. * * 
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* 8 


Le Theatre represente d droite, en de- ga dt 
la riviere, la maison du Pere la Ligne; et i 
gauche, par- deld la riviere, le moulin d 
Pere Froment. 


r I EI RERS.) 


LES AMOURS 


ne E T E. 
DIVERTISSEMENT. 


= — — * ih 
SCENE PREMIERE: 


THERESE, ſeule et occupde d laver au bord &s 


AIR: De Saintonge. 


As E c les jeux dans le Village 
Quand le Printems fut de retour, 

Je meEprisai le tendre ghommage 

De tous les Bergers d' alentour. 
Mais l' Eté me rend moins sauvage, 
Et je me demande a mon tour, 

Ce qui m*enflamme davantage, 
De la saison ou de YPamout, 


Tandis que je me mets en nage, 

En travaillant dans ce séjour, 

Mon cceur vole à l'autre rivage, 

Chez Guillot qui me fait la cour ... 
Mais ce qui te le courage, 
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bes Amours 4 EF rey TR 
9 . 
cꝰest que sur le declin du jour Wy 
Te vois la fin de mon ouvrage, 4s 
Sans voir la fin de mon amour.” 
£ 4 3 ba 
(Elle ramaſſe tout le linge dans ſon panier,) 
A A porter dans un seul voyage, | Te 
Que ce panier me semble lourd ; 
Du moins s il passoit un nuage, 3 7 
Le trajet;zembleroit plus court. 3 
Sous ces arbres du voisinage 
Evitons la chaleur du jour 
Mais, hélas! il n'est point d ombrage | 
Qui mette à l' abri de Pamour.... + 4 


AIR : Mon petit cœur. 


Mon honneur dit que je serois coupable 
Si je cherchois Guillot dans cet endroit ; 
Mais, mon cœur dit que je suis excusable 
Si c'est Guillot qui d*abord m*appergoit, 
Sur ce gazon comme on est à son aise 1 
Puisse Guillot tourner ici ses pas. 

S'il Etoit la ! s'il Eroitla , Thérese! 
Assurt ment tu ne dormirois pas. 


Guillot ! Guillot! que ce nom m'intéresze 
Heureusement qu'on ne peut m' couter; 
Car dans Fexcts de ma vive tendresse 

Je me surprends A trop le rEpEter. 

Si Pon savoiĩt que Guillot peut me plaire, 
Tout le hameau me feroit endé ver 
N'en parlons pas, et pour plus de mystere, 
ene, nous, s' il se peut, d'en revert. 


} 


. \Deverttssement. | 


S EN IL. 


Le Pere FROM EMT. SVILLOT: a M le 
vanne du moulin, et THE RES E, e de 
Lautre cote de la riyiere. 55 
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Alx: 1 te eee de cia 


Men kits, point de chicane 3 5 141. 
Cess0ns jusqu*a demain; 3 
Pour abaisser la vanne 
viens me préter la main. 

Cꝰ est la fte au Chàteau; 
Je veux, ne tien deplaise 2 
Que quand le Seigneur du hameau 
Est chante par tous les jets d' eau, 
Notre en se taise. 


* 


Alx: Mon- avons un PR Is 2. bn * 


ce sont les Metlaiers de ceans 

Qui sont tretous bien obligeans 

Pour les Fillettes du Village, 
| On les voit sans cesse à Pouvrage, 
e, Tique, tique, taque est le refrain 
(56 | De leur cœu r et de leur moulin. 
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Les Amours d*Ete 


Pour les faire lever mati n, 


Souvent le coq perd son latin, 
Mais des qu'une poulette nge. 

Ils s &veillent, l'ame contente ; 

Tique, tique, taque est le — 


De leur cœur et de leur moulin. 


Qu'une mere apporte son grain 5 


Ils la r mettont au lendemain; 


Mais si soudain la fille y r'tourne, 


Au meme instant la meule tourne; 
Tique, tique, taque est le refrain 
De leur cœur et de leur moulin. * 


Si queuq' fois un rival chagrin 


Vient a son tour, et fait du traits ” 


Ils lui donnont son Sac bien vlte ;/ 55 


Et seuls pres de la Belle ensuite. 5 


Tique, tique, taque est le refrain, 
De leur ccœur et de leur moulin. Th 


uno 0 
An: Madeleine a 4 A. drol paſſe.. 


I © 


(a Rn. a 5 5 ten nen 
Eh! mais c'est elle que je vob: 
{ Haur. ) CC 1899, 2 #15 


A propos jesonge, mon. pete, 
Que vous vous gàterez la voix "2 
En chantant pres de la riviere ; ; 
Si c't ait a pour vous tant d appas 5 
chantez plus bas, 
| n de eau ne restez pas,. 5 


: whe) 


"Pagan 
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 Drvertissement. 73 
FROMENT:. | 

Pourquoi prends-tu tant d*entbarras ? 


Cv 1 LLOT, fe mettant au-devant de Froment , poya. 
"Pempecher de yoir Thereſe. 


Tenez , je songe encor, mon pere, IF 
Qu'apres chacun de vos repas, | 
L'Eté, vous dormez d'ordinairez 
Il fait si chaud, c'est bien le cas, 

Ne tardez pas , bis, 
Et chez nous rentrez de ce pas. 


FROMENT, avecreflexion, 
ArR : Jaime le mot pour rire. 


Non, je ne veux pas reposer ., 

Et je vais voir, pour m' amuser, | 
Les apprets dela jotite. ; 

En traversant dans mon bateau, 

Je serai bient6t au Chateau. 


GUILLOT, 
Le long de Veau bis. 
Suivez plutòt la route. N 
FROM ENT. 
Mais , , Cest le plus long de beaucoup 


GU1ILLOT, pouſſantſonpere par le bras. 


Vous fere mieux, encore un coup, 
D' aller par l' avenue; | 
Car je craindrois, en verite, 
Que l'soleil, dans tout? sa clarté, 
Dee bis, 
Ne vous troublat la vue. 
Tome II. G 
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'FROMENT, 


* 3 
nb oP 5 A 


12 Arx: Valet cheg une Fermierr. | 


a” OY 
* 


N 


my k os * 4 


Soit , mais toi, finis l'ouvrage, 
Afin de vaquer ce soir 


En bon jouteur, A ton devoir. 
"I Tl Jon. } 
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GUILLOT, TH ERESE, toujours endormit, 


Lag EI 
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Cutrror : ; deſcendant dans ſ on TRY 
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E 
PRESS 
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I. est parti, bon voyage, 
Joignons-la sous ce feuillage, 1 
Et montrons- nous moins peureux. 
Ven vois trop pour rester sage, 

Et trop peu pour etre heureux, _. 


AIR : Du Faudeville de la Rosiere, 
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© Passons l'eau, puis sur le gazon 

Asseyons- nous tout aupres d'elle. 9 
Ah ! je sens trop que la saison 
Redouble sa chaleur cruelle. 
Zéphir, rafraichis ses appas, = 
Mais pourtant ne eveille pas. | 

( Tout en paſſant la rivi 

Pour comble d'un bonheur par 


N 
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Di vertissement. ri - 


Encor candle qu'elle repose , 
Si dans les reves qu'elle fait, . 
Guillot Etoit pour quelque chose ! | 
Zéphir, dis-lui cela tout bas, 
Mais pourtant ne Feveille pas. 

AlR: Vous me grondez d'un ton ſeye re. 
Ce cher objet sommeille encore! 
Approchons pour voir de plus près. 
Quel charme ajoute i ses attraits , 
Le feu dont son teint se colore! Bit. 

irs (11 mer pied a & terre.) 


A Vadmirer bornons nos vœux; 
Amour, Amour, c'est tout ce que Je veuxs” =» 


Ah! si j'osois dans mon ivresse Ks 
Sans Fempecher- -de reposers f 
Sur sa main cueillir un baiser ! 
Quel beau moment pour ma tendresse't _ 
(II lui bai ſe la main.) 
A ce larcin bornons nos vœu x, 
Amour » Amour, c est tout ce que je veux. 
Sans Feveiller Si ie fart Ry 
Pour cette fois je fais serment 
De porter chez elle à b instant 175 
Ce panier dont son bras se lasse. 
* kembraſſe.) 
A ce larcin » &c. FIR | 5 


Quel doux transport! ! tout me prospere; 
Mais fuyons vite , et pour raison, 
Car aussi pres de la maison 5 th 


peut- tte ai-je ẽte vu du pere. 
G ij 


* 


76 Les Amours d Etè, 
THERESE , tournant la tete. 


Et man panier qui reste 1a , 
Buillot . Guillot ! qui me le portera? 


G UILLOT, revenant ſur ſes pas. 
Alx: Jardinier, ne voistu pas 8 

Si j'ai fui, c'est que Pai cru 

T' emporter d'un air leste, 

Ce baiser à ton insu 3 

Mais, puisque tu Pas regu , 

Je reste, je reste, * reste. 


s EN E . 


GUILLOT , THERESE, 1 pere LA LIGNE; 
Le Pere LA ee 


Arn: Pour un maudit babe. 


Ca dis-moi gans detour, | 
Guillot, pour quelle affairs 
Je te vois chaque jour 

Roder dans ce $6jour ? 


"ON ILLOT, faiſant beaucoup de rec encas 
Papa, la chose est claire, 
T'y viens faire à mon tour 


Ce qu'il nous faut tous faire. „ 
PrP amour. 


. 


vi 
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Divertissement. 77 
DAL. mr. 

C'est parler sans dẽtounn, 
Et ma fille est ta femme, 
Si ton pere en ce jour 
Y consent à son tour 
Mais pour peu qu'il te blime | 
Il faudrasans retour I 


Deloger de ton ame, : 0 
L' amour. | © 
GVILLOT, W 


Alx: Une jeune Fillene. 


Il suffit qu C me plaise, 
Pour qu'il en pass“ par-la. 
Mon per” sera bien aise 
un' bel filt' comm' celle-là, la, la, 
J'n' aurons aucun micmac, 
Et crac, © 
T'pouserai Therese:! 1 = 7 


Elle est, je le sais bien, 


Sans bien 


Mais ce Festrien; 
J's' is au travail enclin, | 
Et quand on se c— , Ty 
Leaning: 225 77 1, 5c dengue 
Tt. ou and an meln. 2 52.2764 


eK K. LIGNI. 


Ct ne est fort belle: 


Mais veux pecher. | 

"8 Särrer. 
5 Oui-da? 1 

Gil 


Ru 


78 Les Amoars d'Fie, 
Eh bien, dans ma nacelle , 
Papa, mettez vous la 
(a Therese. : | 
| Vous, Iz 
Montez sans nul micmac, 
Et crac, 

(Ils entrent tous trois dans le bateau de Guillor,} 
Pvous aiderai près d' elle. | 
Tenez votre filet 

Tout pretz 
Car en suivant le long 
De la maison, 
Je crois que le canton 


Est bon | 
Pour prendre du goujon. 


La LIGNE, entrieux denxs | ” 
AIR : Languedocien, 5 
Eh bien, que l'on se dẽpèẽche 
De joindre son zele au mien. 
GUILLOT et THERES I. 
Que nous ferons bonne peche ,  \ 
Si nous nous entendons bien | | 
LA LION. 
Avant tout, il est très-nẽcessaire 
Dans ce cas de troubler la riviere. 
GUILLIO Tr, regardant Therese. 
Ah ! laissez- moi seul m' en meler , 
Je me charge de la trouble. 
La L1IGNE, a Thereſe. 
Toi, nie pargne pas l'amorce, 
(Therese jette de ['amorce 5ur la riviere,) 


».4 
* . 


.' Divertiesements' 3 


(a 4 e 1511 
Et toĩ, retiens ma leon, , FA 
Il faut plus d'art que de force 
Pour attrapper le poisson. 
De la main que l'on tient en arriere 
Lepervier part de cette maniere. 
5 (It jette Lepervier.] 
GIL L oT, ſouriant a Thereſe. 
Ah! je congois , et désormais 
Te saurai Jour mes filets. 
La L1GNE, te retournant. 
Les suceès de l' entreprise 
Sont souvent fort incertains. 


EVILLOT, donnant la mn ful derriere 2 Therefe. 
Mais pour ne point licher prise, 
On ni a pas trop des deux mains. 
; LA Dien... 
Nous n' avons rien perdu pour attendre, 
Un brochet vient, je crois, de s' y prendre. 
( Tl e retourne au moment que Therese et Guillot 


allojent s/embrasser, et tire en meme-tems 50n filet & 
ride.) 


PPV 
Je Pavels 2 aussi remarque; - 
Mais, ma foi, le voila manque. 
La LIGNE, . er Hr, 
An: Du Port Mahon, f 


iein a quitter la chance 5 . 
| Guillor , Guillot, si je recommence, 
C'est qu'ayec patience: - - 


80 Tes Amour 2 5 


Il faut aller en tout tu 5 


* Jusqu' au t! „. 
5 GUVILLOT, 8 de Thereſe derriere te des 
39 | de la Ligne, | - 
3 J 'espere cette fois, 1 
{341 : Car bien qu'en tapinois Gets” 
1a Ce gros brochet balance, 
117 je vols, je vois, je vois 3 
148 Qu'il avance, ; SOLO] 0 A f 
144 Malgrd sa mEfiance RECITE 
1738 est autant de surpris. 
oF: i (I ö Thereſe ; et la Ligne tire ſon og ond ii fe 
k T trouve un brochet ) 
2 . To uS TA OIS. 1109 
5 n ext pris s 11 ne il er pn. 
i BM ; = 2 þ Þ 
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FROMENT) fans es ol. 2 
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A1R : Où ſe metronr-nous ma cee 
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AE La jagte ts) à se faire , 
Conduisons mon fils pour son N 
Eh mais, ce bateau c est le mien, 
Je n'y congois rien 5 NET 118 


je n'y comprends rien. 


I 


ot 
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Diyertissement. 
TVvIiLLOT, patelinant. 
C' est que j'ai pass l'eau, inon pere. 
| 'FROMENT. 
Que faites-vous ici, Vaurien ? 
La LIGNE, d Froment. 
C'est que ma fille a su lui plaire. 
Comme vous je n' en savois rien; 
Il n'attend plus que le moyen, 
Vous m' entendez bien, 
vous me comprenez bien, 


De contracter chez un Notaire 
Avec elle un tendre lien. 


FROM ENT. 
AIR : Mon Pere etoit pot, 


Y pensez-vous donc miirement ? 
Mais quelle extravagance ! 


Quoĩ, je souffrirois dẽcemment 


Cette mèsalliance! 
Je vous avouerai 
Que mème à mon gre, 
Therese est fort gentillez 
Mais mon fils Guillot 
Est un trop bon loft, 
Pour Etre à cette fille. 


AIR : De tous les Capucins du monde, 


Qui dit PEcheur . dit pauvre haire. 
Nuit et jour pres de la riviere, 


Un Pe@cheur seul avec l'ennui, 


Attend quele poisson lui vienne 
Pour couvrir la table d*autrui,| 


Et n'a jamais rien sur la Sienne. 
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Ain d' augmenter sous peu ses finances du double, 


Prend de seslegons pour savoir bien mener sa barqu: 


, FP 
82 Les Amours d Ete, 
| * LIGN E. 
Aix: Ab! Maman que je Vai Cchappt belle ! 
Contre nous c'est en vain que l'on fronde, 
Sur Part du PEcheur sachez qu'on se regie en cz 
monde; 
L' Avocat de science profonde ; 5 
Lui doit ses secrets 


Pour prendre un Juge dans erben 
Le traitant qui de peine redouble, 


Lui doit l' art de pècher en eau trouble; 
L*avide Marchand, ; 
Celui d'amorcer son chaland ; 
Et l' Abbé, qui veut Etre de marque, 


Bref, d'apres mainte et mainte remarque 
On ne peut nier 
Qu' un Pecheur ne vaille un Medinier, 


n PRI 
ES r En. 


Arx: Quel eratdouloureux. 


Ouel &tat près du mien! © 
Si j'ai bonne mémoite, 1 
Vai lu, lorsque j'y voyais bien, 
Que chez un Meünier de Lieursain, 
Notre bon Roi Henti descendoit de sa gloirt. 
Chez ce Meũnier. nous dit l' Histoire; 
Il daigna chanter plus d'un joyeux refrain, 
Et boire , et boire , et boire 
D$aen Tim... l 
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Divertissement. 83 


THERESE et GUILLOT, à leur Pere. 


Aix: N 'allez point au bois ſeulette, 
Ah , cessez , cessez mon pere , 
De disputer en ce jour 3 
L*amour-propre doit se taire, 
Pour laisser parler 'Amour. 

THERESE, à la Ligne, 
Si Therese vous est chere, 
Pres de lui secourez-nous. 
ble GVvILLOT, 


nee 


f Que ferols.· je sur la terre 
Si je n' ẽtoĩs son Epoux ! / 
GVUILLOT et Tx#n1n3n. 
Ah, cessez, cessez, mon pere, 
De disputer en ce jour; | 
Lamour-propredoit se taire, 
Pour laisser parler l' Amour 
FRO MEN T. 


que, 


* 


Non , Guillot, je suis ton pere, 


7 Et je t'cclaiie en ce jour 


Tu feras mieux de te taire, 7 
Et d' oublier ton Amour. © © + 
LE L IGN. 
Comme moi soyez bon pere, 
Et vous verrez quelque jour! 
Que les Etats d'ordinaire , _ 
Sont rapprochds par Amon, * 


84 Les 2 d Eis, 
T— ß — 
Les erecedens b NICAIS E, 5 


NICAISE, 


Am: > * les Dragons qni viennent, 


\ 10 1 les rambours qui viennent | 
Pour vous avertir. 
5 FROM RE N r. 
Loin que ces pleurs te retiennent 
Ves habits qui te conviennent 
Viens ca te vetir. 


(Ils repaſſent reds alen. } 


LA LIGNE, THERESE, NICAISH 
UN TAMBOUR, PAYSANS 1 
PAYSANNES, 


Lz TAM OUR. 
Alx: R'lan aer ken, tire lire. 


5 2 85 

| | as gu'est Mattre loa; 

In plein plan, r'lan tamplan * 
1 li, ramplan, 


Ici! 


. 


Fait dire à ses Habitans , 
Queuqu'chos? qui doit leur plaire. 
Nenn. 


LI TAMBO UR. 
c' est que sur la riviere 
Y aura pour les bons enfans, 
En plein plan, r'lan tamplan 
Tire li, ramplan, 
J aura pour les bons enfans, 
Joùte extraordinaire. 


NICAIS E. 
Toiite extraordinaire ! 
IL B TAMBOUR 

par ainsi chaque Bergere 

Doit entourer de rubans 

En plein plan , rlaniamplan, 

Tire li, ramplan, 

Les armes dont leux Amans 
Front c' te petite guerre. 


Jonteurs. ) 


LE TAMBOU R. 
Faut savoir la magniere 
D'pousser son adversaite, 
. Sans quoi l'on tombe dedans, 
En plein plan, r'lan tamplan, 
Tire li, ramplan. 
NIC AIS E. 
Sans quoi l'on tombe dedans ! 
Ca n'est pas salutaire. 
Tome H. H 


Divertissement. 


Queuqu' chosꝰ qui doit leur plaire! | 


1 
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lei les filles ettachent des guirlandes aux ances . 


6 Io ER 4 Ete , 


L X TAMBO UR. 


Le vainqueur, au contraire, 
Aura la gloire entiere, 

Avec six cens francs comptant , 
En plein plan, r'lan tamplan , 

Tire li, ramplan. 
NICATSE. 

Avec six cens franes comptant ! 

Ca n'laisse pas que d'ben faire. 
UNE PATSANN R. 

Ah! si c'étoit grand' Pierre, 


Qu' en penses'tu , 
UNE AUTRE 


ma chere ? 
PATYTSANR I. 


Ah ! si c'ẽtoit le Gros- Jean. 
| LE TAMBOUR. 
Fi, r'lan, r'lan tamplan , 
Tire li, ramplan , 
Attendez l' venement; 
C'est encore un mystere. 


104161 et Ariane, is allo 
Attendons PEvEnement, _ 


C'est encore un mystere. 


S 1 


{ Le pere Froment rentre dans ſa maiſon ; Guillet al 


aſt de l'autre cdi de II 
refler, ) 


ai fine d 1 . de 


Fi 
ſe de 
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— Wer- 4 8 


S GENE VII 


GUILLOT, THERESE. 


2 


GUILLOT., 


Arn: Rondeau de I Amant Statue. 


R. STE Encore un moment, 
C'est ton Amant qui t'appelle, 
Reste encore un moment, 

Ce moment sera charmant. 


Un couple bien fidele, 
Qu'' on spare inhumainement, 
Doit Etreen sentinelle, N 
Pour se réunir promptement. 


CUILLOT. THERESE, 
Reste encore un moment, Rester un seul moment, 
C'est ton Amant qui t' ap- Quand on craint qu'un 

pelle: bs pere appelle, 
Reste encore un moment, Rester un seul moment, 
Ce moment sera char- Cher Amant, c'est un 
mant. 25 tourment. 


GuiLLoT, montrant ſa lance q Thereſe, 
A1R : Mon cæur charmed de ſa chaine, |. 


Ceci demande, ma Belle, 7 
Un ruban que t'ay's porte. 


NY Goat 


| 
10 
| 
| 
| 
ar 
| 
\ 3 


Les Amours d'Ete, 
THERESE, 2 
Moi je veux la fleur nouvelle 


Qui languit a ton c6tE ! 
Mais quand ces flots nous Eloignent, 


En vain tu me tends les bras, 


ENSEMBLE . 
: HElas ! hElas ! 


TH ERES x. 
Guillot, si nos grurs se joignent, 
Nos mains ne se touchent pas. 


GUILLOT. 
En attendant que mon pere, 
Pour la j joute soit tout pret, 
Qu'aisẽment nous pouvons faire 
Cet change qui nous plait, 
Attachons contre une pierre, 
Toi l ruban, et moi l' bouquet; 
C'est fait. 
THERE S1. 
C'est fait. 
GUILLOT. 
Maintenant sur la riviere, 
Langons-ies tous deux d'un trait. 


Nag reflexion , et en ſe retenant pour ene, Uun iſe 


roſe, l'autre ſor ruban, ). 


Un moment, que j'y d&pose 
Ce doux gage de ma fo. 
THERESE. | 


Vn moment, la meme chose 


Exige un dElai de moi. . 


Ca , Ro qu'on se rot 


1 


* 
i 


6, 
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5 A le jeter comme moi. r 
| A toi, : 
" GUILLOT. 
A toi. 55 
ENSEMBLE. 
A toi, à moi. 
_GviILLOT. 
Prends mon baiser dans ma rose. 
THERESE, 
L'ruban en cache un pour toi. - 


ies Precidens, FROM ENT et LA LIGNE. 
q n . a * a 15 ; 2 


'FROMENT. 


£ 


Am: Non, je ne ferai pas, ce qu'on vent que je faſſe. 


Excon x.ici, morbleu! partons, ne ten deplaice, 
Hola, eh! mon voisin, renfermez donc Therese : 

aſc Je vous le dis encor, pour la derniere fois , 
| Ou vous pourre un jour vous en mordre les doigts. 
Il emmene ſon nls, et attache ſon bateau ayec un ca- 
lenat.) FER” f 3 6 g : : ; FR, 7 
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Jes Amours d' Ete, 


. —ĩ— 


fa. 


S8 8 


LA LIGNE et T HIER Es 1. 


LA Lienz. 4nd 


Alx: Si jeſ te careſſe aujourdhui. 


— 


A Quo Con ces clones 3 # PE 


Ce n'est pas etre sage; 
Guillot s' en va, n'y pense plus, 
Et montre du courage; \ 


Dun Berger à t'aimer trop prompt, , 


Si l'on t'òte Phommage , 
Ven connois cent qui te prendront, 


: 3 
o 


A sa place en mEnage,  ,.  -- 


THERESE. 


Ain: : On ne peut aimer ene, 


Ah! mon pere, pour mon zepos, ol 2219 
1 Cessez, cessez , de grace: 
12 cruaute de ces propos N 


t 


Sekoſtelle à sa place? 
Mon cœur ne peut que s 3 
D' un semblable systèẽme: 
Si cent Bergers peuvent m' aimer, 
Il n'en est qu'un que j'aime. 


EF 
4 


: - 
| * + 
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bin 


N — 


2 | i 23 / | 
AIR; De Joconde, 


An lien de me contrarier, + 4h 
Ecoute- moi, ma fille: 
. | Je veuxcroire que ce Meünier 

Te trouve assez gent ill 

Mais je patierois, au surplus, 
Qu'en te prenant pour femme, 

II voudroit avoir des cùss, 
Pour mieux nourrir sa flamme. 


TuRA A812. 
Alx: Fr role a heine dix-ſept ans. ; 


Guillot a des yeux complaisans 
Pour la pauvre Therese; 
Fourvu qu 11 compte mes quinze ans, 
Il se trouve a son aise. 
votre fille n'a point de dot, 
Et la chose est commune; 
Mais sa tendresse est pour Guillot | 
Une bonne fortune. bis, 


( Oz entend dans le lointain les cris des Joitteurs , Thereſe 
role au bord de la Hiviere Ke inguletude. 'F 


La LIGN E, ramenant Thereſe an bord de la Scene. 
Alx: Nous jouiſſons dans nos Hameaux, 


Therese pourquoi m' exciter 

A prendre un ton sévere? 
0 Pourquoi me contraindre a quitter 
biz Le langage d'un pete? 


— 
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Les Amours d Ete, 


De pleurer Guillot un moment , 
Ici je te patdonne; 
Mais de choisir un autre Amant , 
A la fin je t'ordonnmee. 


TIRERESx. 
AIR: Si ot que j'appergois Jeannate 


Ainsi donc, Join d' acquiescer 
Au feu qui medevore, 

vous m 'ordonnez de remplacer 
Le Berger que j adore 

Te chercherai des aujourd'hui, 
Puisque c' est votre envie; 

Mais pour trouver pareil à luĩ, 


\ 


Il faut toute ma vie. ic. 
LA LIGNE. | 
Arx: Comme v'la queſt fait! 


Tiens, mon cher enfant, je me doute, 
A ta rëponse hors de saison, | 
Que ton cceurtournd vers la joute, 8 
A peine à suivre la raison. 

T HERIS E. 


Mais justement, voici Nicaise. 


rener e. 
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= 2 
1 4. 2 5 p _ _ _ 


S 0 EN 1 
Les rrecedens, NIC AIS E. 


NIC AIS. p 
5 
O0 c'est mor meme, en effet; 
Si je reviens, belle Thérese, 
C'est qu'on ma donne mon paquet. 


E NS EMBL E. 
Comme il est fait ! 
NICAISꝝ. 
Comm' me v*la fait! 
Alix: Je ſuis joyeux, je ſuis roujours gaillard. 
En quatre mots; je vais vous conter ga. 
Le long de l'eau, de-là, de- cà, 
D' abord on s' a massa; 
Avec des Dam' sans pareilles, 
Pour leurs couleurs bien vermeilles, 
Le Seigneur passa. 
Au Pavillon qu' alors on retrousa, 
En nous saluant comm' ca, 
Bientòt il s'avanga, 
Et dans Finstant qu'il &y placa , 
nnn ee | 


Sans plus tarder, par VintEret menE , 
Guillot d'un air determine, 
Sur l'eau s'est Promene , 


94 Les Amours d' Ete, 
Quand j'ai vu qu'il faisoit montre 
De valeur, à sa rencontre, 
le me suis tourné 
Les six cens francs ne m'ont point entraing; 
Mais quand on est bienne, 
On se sent gouverne 
Par un desir désordonné 
De se voir couronne. 


Adroitement , Guillot m'ajuste ici. 
| ( 11 indique gon epaule, } 
Au lieu d'en paroitre transi , 
Moi, je me baisse ainsi, 
De maniere que sa lance, 
Sur ma tte se balance, 
A son grand souci, 
Etque le bout de celle que voici ,. 
Pour vous dire ceci 
Le plus en racourci , 
Entre ses jambes, Dieu merci , 
Librement passe aussi. 


— 


Lors, Monseigneur cria de loin, 1e 
Guillot et moi d'un coup nouveau, 
J*nous poussons au niveau 3 
Mais il a ga d' bon, Pbrave homme, 
Que quand il touche, il assomme 3 
C'est pis qu'un taureau; 
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Si bien que moi j' eus beau 
Rester comme un poteau; 

La peur fit r' culer mon bateau, 
Et je tombai dans l'eau. 


M tapoit tant qu'on elit dit d'un marteauz 
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jamais la-d'ssus je n'me fus soutenu; 
Mais d un coup de croc bien chenu, 
Guillot m'a soutenu 3 
Au meme instant la cohue 
Me tire à terre, et l'on hue 
Mon air ingenu : 
Ah! si jamais de ce jeu saugrenu , 
L' usage continu 
Est ici maintenu , 
Ma fi, c'est un point convenu, 
Jen suis tout revenu. 


La LIGNE. 
Alx: En revenant de la Ville. 


De Guillot et de sa gloire, 
C'est assez nous babiller. 
NICAIS E. 

Pour vous finir mon histoire, 
Je m*en vais me x' habiller. 

I. 4 LIGNE. 
Quant à nous rentrons, mignonne, 
Car je crains que le vainqueur 
Ne r'vienne avec sa couronne, 
A Pattaque de ton cœur. 
(On appergoit depuis quelque tems Guillot de l'autre 
cote de la riviere ; Therese lui fait Signe z ayant de 
rentrer, qu'elle 1 'appergoit, ) 
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S C'E-N E 1 
GUILLOT, ul. 


AIR: Du Menuet d'Exaudetr. 
D 
Les Chansons 
Du Village; 
Du prix que Pai remportë, 
Courons à la Beauté 
Faire a Vinstant l'hommage. 
Ce bateau, a 
Au poteau, 
Tient, je gage; 
Eh vite! au lieu d'y songer, 


vers elle il faut nager, 
Courage. 


( Or entend un coup de tonnerre fort a8 


Mais quel horrible tapage ! 
Surviendroit-il un orage? 
Dans ce jour, 
De l'amout 
Qui m engage 3 
Grands Dieux ! seriez-vous jatoux? 
Ce seroit entre nous, 
Dommage. 
a Retarder, 


[] 


GUI) 
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Retardez , 
Suspendez 
Votre rage, 
En faveur d'un tendre Amant. 
Rien que pour un moment, 
Ecartez ce nuage. 
Protégez, 
Menagez 
Mon passage; 
Quitte à m' fair“ faire en 1 venant, 
Si ca vous est av'nant, 
Naufrage. 


= OY * — A... —_— 


SCENE XIII. 


CUILLOT ,, au milieu de l'eau: THERESE, ur le 
balcon de la fenetre avancee sur la riviere. 


THERESE, 


Ax: Un Cordelier dit d Litetie. 


D. xs ton ardeur trop indiscrette, 
Pauvre Guillot, tu perds tes pas, 
Car mon pere dans ma chambrette , 
vient de me renfermer, hElas ! 

Et $'il me guette , 

Tu ne pourras | 
Chez nous te glisser en cachette. 
Tome ID, : 


98 Les Amours d Etè, 
GCUILEOT. , 
Faut me Ppromertre , ou je m'en vas. 


THERESE. 
Nage toujours, 1nais n'ti fie Pas. 


GUILLOT. 

Gageons que de ton esclavage, 
Si tu veux bien, tu sortiras; 
Pour peu que la nuit t'encourage, 
En tapinois, tu me joindras. 

Sur le rivage. 

Comme tout bas, 
Nous parlerons de mariage ! 
Faut me l' promettre, ou je m'en vas, 


THERE SE. 
Nage toujours , mais n'ti fie pas. 
GUILLOT, 
C'est en vain que ton pere veille , 
Plus fin que lui Pendormira 
Une voix me dit à Poreille, 
Aide-toi , PAmour t'aidera. 
S'il te conseille, 
Ton cœur aura, 4 
Sans doute, une audace rade 1 


Faut me l' promettre, ou je m' en va. 


THERESE, 
Nage toujours „ mais n'ti fie pas. 


GUILLOT, au-desous de la fenttre, _ 


AIR : Vous autres, jeunes Allerten. 


Eh mais! ce seau, ma mignonne, 
Me fournit un bon moyen, | 


{ ( 


< ä * ve A * 
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Pour peu que je me cramponne , 
Le long de ces barreaux. | 
| THERESE. 
Hein? 
.GVvVILLOT, 
]'garantis sur ma foi, 
Que j'arriv'rai tout pres de toi. 
{ Guillor n'a qu'un pied dans le seau que Therese tire, 
mais il S'aide avec les mains le long des piquets qui 
joignent la maison. a 
| THiRESE. 
Cher Guillot , le fardeau pese. 
GUILLOT. 
Encor un bon coup de main. 


£& , eee eee 1 


S C KN E K 1 W. 


Les Précédens; LA I. IGN E, en-dedans, 


rn 


LA LIGNE. 


vE fais-tu donc-la, Therese ? 
THERESE, effrayee., 
Ai! je tire un seau d'eau. 
LA LIGNE. 
| . N Hein? 
Mais, pour qui? mais pourquoi ? 
N'en tire jamais sans moi. 
GUILLOT, toujours dans le Seau, 
Grands Dieux ! quelle voix sévere 
vient m'arréter en chemin? 
1 j 


Too Les Amours d'Ete 
Tuinxzn OE — 
Tenez, de grace, mon pere, | 
N'allez pas le Ilacher.... 
La LIGNE. 
Hein? 
Lacher qui? lacher quoi ? 
Yai plus de force que toi. 


SE OI 
IETF 
2's 


X Therese effrayte laitse la corde entre les mains de 
la Ligne, qui acheve de grimper Euillot malgre lui, 
à la kawieur du balcen, } 
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Les Progedens ; le Pere F R 0 M EN T. 


I * 5 28 5 


„ 


AIX : Juste Ciel ! je découvre. 


Fina dd pris de la Jotite, .. 
Je parierois qu'il a | 
Tourne par cette route; 
Et parbleu le voila, | 
„ Pfeil 
oh! oh ! oh! ah! ah! ah! 
Comment, coquin, te yoila- a! 
TRRRESE et Gu 1LL oT. 
1% Oh! oh! oh! ah! ah! ah! 
FO este ce qu'il m'en arrivera? 
FROM ENT. 
Oh oh! oh! ah! ah! ah! 
Le bon pere que celui- la! 


GSA. 2 22 
AIR: OR! Ricandaine , Reb. 


Hélas! m' y serois- je attendu } an + 

En l'air, je reste confondu. 

si bon s'toit bien entendu, 

Chez vous je me serois rendu 
Par la porte. 

Mais tout n'est pas encor perdu, 


I ij 
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ro: Les Amours d'Ete, 
Je suis toujours son pretenduz 7 
Car pour Pamour assidu 
: Que je lui porte, 
A mon cœur Eperdu , 
> EG Le sien est dt. 


An: Five Henri-Onaere (de Fouvertare du Magn 
fique. ) 
La LIGNK 
Ah! tẽmèraire, 
c'est par trop m' outrager! 
Dans la riviere, 
Je m'en vais te plonger, 
A moins que ton pere, _ 
Ne veuille s'arranger. 
Sur Tor et Taken. 
Point de colere, 5 
aignez vous arranger. LY 
Dans la riviere, 
ussiez-vous me plonger, 
ien ne peut, mon pere, 
Me contraindre à changer. 
FROMEN Ty 
Dans $a colere, 
$'i1 alloit se venger ! 
Dans la riviere, : +0 
$'il alloit le plonger ! ps 
Moi, je suis bon pere, 
aime mieux m' arranger. 
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SCEN E X VI f et derniere. 


Les Prec&dens; I.E TAMBOUR, un NOTAIRE, 
PAYSANS et PAYSANNES., (Ils arrivent tous tur 
les bateaux de la Jolie, decores et illumines 5 pour la 
Fete.) 


II TAMBOUR, eppercevant Guillot. 
AIX : Ri i rlen tamplan. 


Povzquor donc laisser les gens 
En plein plan , - 
R'lan tamplan, tire li raplan ? p. 


Ly NOTAIRE 5 une bource a la mais. 


On vous a chetchẽ long- tems 8 
Et par mer, et pat terte. | 


# 
* 


Gui e avec humeur. 


Quand une peine amere 
va finir ma carriere, 
Te renonce aux six cens francs, 
En plein plan, 
R'lan tamplan, tire li ramplan 3 
Mais c'est elle en ces momens, 
Que j fais mon hæritiere. | 
(Ie Notaire va pour.serrer la bourse dans ta poche, 
mais Guillot la prend, et la donne à Therese.) 


104 Les Amours d te, 
LE CR * v R. 2 e . 


Comment, son heritiere ! 
ooo 
La LIGNE, avec attendrissement, 
va, si j'Etois ton pere 
J*appaiserois tes tourmens, * CSE 
En plein plan, ee e 
R'lan tamplan, tire li ramplan, : 
Mais pour que j'soyons Parens, 
II a l' ame trop. fete“ e 21 
1 I montre du doige, le Pere 8 } 


3 2 a 
[OPTIO CEE TOE ena = 


32 


— WI 


Le Pere FROMENT , pn . minutes de 
Teflexion, - "+ 


4 


—— 
2 ae 


2 = — 
. Dog i or 


Ouf! Ia tendresse opere. . 3 
Embrassons- nous, compere.... 
Embrassez- vous, mes enfans, - 


i 
* 
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; En plein plan, wy 
4 R'lan tamplan, tire li ramplan. 3 
5 V'la l'Tabellion de ceans, | 

i Qui finira Paffaire,” i 

| | LIE NOTATRE. | 
is . EIS 354 5 
1 De l'acte neEcessaire , dh 
i J'ai le moule-ordinaire 3 

i Et j'en remplirai les blancs, 8 


—— 
* 


ST PI Ye = IT Taer TY re 


En plein plan, 
R'lan tamplan, tire li ramplan. 
Signer tous selon vos rangs, NZ 


— hn nn EDI 


| * 7 
it Dans la forme ordinaire. 
ih . j 
i} p 


4 3 
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— TF = PAYSANS et PAYSANNES. 
; Signons tous selon nos rangs , 
Dans la forme ordinaire. Ld 
GVUILLOT. 
Ensem-/ Que ces momens sont charmans ! 
7 ble, 
| Ah, Therese ! Ah, mon pere! 
| THERESE. 
Que ces momens sont charmans !. 
Ah, Guillet! Ah, mon pere! 


{ Tandis que tout le monde ert occupe d Signer , Ni- 
caise , reste seul sur le bord de la Scene, S/amuse 4 
fixer la Lune.) 


f1 NICAISE., 


Com? la soirée est claire! 
C'est un signe prospere. 
oh! comme la Tune est dans 
Son plein plan, 
R'lan tamplan, tire li ramplan! 
Y a ben des nog* d' honnèt' gens, 2 bis on 
Qu” autrement elle claire. + chaurs 
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AIRS Languedociens 
LI NOTAIRSE. 


7 | 
Io le cœur vous en disoit, 
Parmi vous, les jeunes filles, 
Si le cœur vous en disoit 4 
Voila le Notaire pret. 
Il prendroit 

Grand intèerẽt | 
A rapprocher les familles. 
Si Amour vous 6chauffoit 9 
En taison du tems qu'il fait 125 

Car dans l' Automne | 

A Bacchus 
Les jours sont dus; 
L'Hiver, les jours 
Sont trop courts 

Pour les Amours 3 
Ils sont trop inconstans 
Quand c'est le Printems 

Qui donne: 
Ainsi, tout bien compté, 2 bis en 
Mariez-vous l'E é. $ chœur. 
UNE PAYSANNE. 


my 
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Epouseras-tu Gros-Jean? 
UNE AUTRE PANTSANNI. 
Epouseras-tu Grand-Pierte ? 
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LH 1 
UNE PAYSANNE, 55 
Dam'! v*la Grand Pierr” sans argent. 
UNE AU TRE PAYSANNE. 
Dam'! c'est tout un de Gros: Jean. 
UNE PAYSANNE. 
Ma fin' a tout EvEnement, 
T'P&pous* parc” que c'est Grand-Pietre.... 
UNE AUTRE PAYSANNE. 
Ma fin' à tout événement, 
J'Pepous' parc' que c est Gros Jean. 
| LA L1GNE. | 
Vi c*qu'il falloit, 
VR cqu'il falloit 
Pour me prouver qu' dans c't en 
L” Amour se plait. | 
D'un seul coup de filet, 
Tout le long de la riviere, 
Ici, tout bien compte, 7 dis en 
V'la done trois noc's d'EtE. 3 chaur, 
| FROMEN x. 
Au bruit sourd 
De ce tambour | 
Que le flageolet reveille, 
Au bruit sourd 
De ce tambour 1 
Voguons sur l'eau jusqu'au Bourg. 
(4 G 
Sois docile au tendre Amour, 
Il va te dire à Poreile 


* 1 
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Qu'il te faut dans ce $6jour 
Doubler de rame en ce jour. 


14 


d lexception de Nicaise, ) 
NIC AIS. 


sur ces bateaux, 
Vauvres Lots , 
Bravez les flots. 
Je vais ticher 
De marcher, 
Pour me coucher. 
La terre est un plancher, 
Qui me convient a mervcille, 


Et j*'veux, tout bien meets; 


Vivre plus d'un Eté. 
LE CHR. 


Al veut, tout bien compte , 
Vivre plus d'un Eté. 


GUILLOT, au Pudlic, 


Messieurs, voici le moment 
Ou Yamour-propre soupire, 
Tant il craint secrẽtement 
D'etre jugé gravement. 
Livrez- vous a Penjoument 
Que le Vaudeville inspire, 
Et chacun assurẽment 
Sen retournera gaiment. 


" THERESE, au Public, 


si ces tableaux 
Sur les eaux 


Les Amours d Ete, 


( Tour le monde entre dans les bateaux de la Toke; 


Semblent 
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Semblerit nouveaux; 
Si nous varions 
Les chansons 
Que nous plagons ; : 
Enfin, si trois Saisons 
vous ont déja fait souripe, 
point de sévérité 
Pour les Amours d'Eté. 


(on reprend en chæur ce dernier Couplet, et la toile 
bairse d Vinstant ole les bateaux semblent prets à 
seloigner, ) | | 
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LE GATEAU 


A DEUX FEVES, 


DIVERTISSEMENT 
En un Acte et en Vaudevilles ; 


Represents , pour la premiere fois, le Dimanche 


6 Janvier 1782, par les Comediens Italiens 


Ordinaires du Roi. 


, 6 4 2 . 8 ; 
* 


1 * a —_ — 1 


P ERS ONN AGES. 


DENISE, fille de Martin. 

SIMON, fils de Grégoire. 

LUBIN, fils de Martin. 

MARTIN, pere de Denise et de Lubin, 
 GREGOIRE, pere de Simon, 
1 LE BAILLI. we: 
| LE MAGISTER. 

LE FRATER. 

LE CARILLONNEUR. 
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„ AUT RES PERSONNAGES» 
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Le Theatre repricente Pinterieur d'une Chamir: 
rustique. A droite est une grande cheminit 
dans laquelle on a pratiqus un four : d 
gauche est la porte d'entree , et dans le fond 
regne une galerie qui conduit d des greniers. 


2 GAT EAV 


A DEUX FEYVES, 
DIVERTISSEMENT: 
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SCENE: PREMIERS 


D ENISEergon free LUBIN.. 


Lunn, wt 


aun : A apts a dun bon ; Jambon, 


Js E suis oh que ma sceur Denise, 

Ici, ce soir attend Simon: 

Que lui veut donc masceur Denise, 

Mais sur- tout que lui veut Simon ? 
DENISE, appercevant Lubin. 

Faut- il que je vous le redise ? 

Allez coucher, petit gargon. 


L U,BIN. 
fe Je ne veux plus qu'on me maitrise, 
4 Te ne Suis plus petit garcon. 
( Apart. ) | 
Peur qu'il ne vienne, la rusce 
1d pretend me forcer A $ortir; 


I_ 


114 Le Sata a deux Feves; 5 


| #3 * 


Et parce qu'elle est Eveillee , 
Elle veut m envoyer dormir.' 


Alk: Non, mu chere Lise, non, Jen; non. 


Non, Mademoiselle 5 
Non, non, non, 
C est le jour des Rois, es ce jour Ia j je me rappelle 
Que j'ai tous les ans à la maison, 
Four souper a table une fort bonne raison. 


r 


D ENT 8 E. 
Ax: Dodo, Len fan: 40 A2 
Ce n'est pas pour ce soir encor, 
Et mon pere a remis la fete. 
Lo BIX. 

Dans ce cas-la , ma sœur, J'ai tort, 
Je ne veux plus vous tenir tète, 
Allons coucher puisqu'il le faut, 
Bon soir, ma scœur, je suis en haut. 
( a part, et enfaiſant ſemblant de ſortir.) 
Dodo, I'enfant dormira tantòt. 

DENTSE. 

| Arr: Dela Lanterne Magique. 


Moment crue'et prospere, 
Viendra- il avant mon pere? 
Je le crains et je l espermmemG Dit 
Tirons sur nous 
Les verrous enn Mo! 
Dan trois jours sans plus attendre, 
Simon sera mon p ux; EE: Tan 
Arrétons. . je crois Fentendre: | 
Mais avec son air si doux ' Ces 


© Drvertissemient 


S'ilalloĩt trop entreprendre, 

Ne nous laissons pas surprendre, 

On doit craindre de se rendre 

Quand on donne un rendez-vous. 
Lubin se cache dans le four.) 
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DENISE, SIMON, en debors , et LUB IN, 
cache, 5 


On ma charmante Maftresse, 
Est- ce ainsi que l'on me laĩsse? | 
Quoi, malgre votre mars ET 
Je ne N entrer chez vous! 
DI ENI-6 To: 14708 opt 57 
Si je manque a ma promesse, 
Ne vous en prenez qu'a vous; 
Car vous m'embrassez sans cesse 
Quand je suis seul avec vous. 
DEN ISE. SIMON. 
\Dut- il m 1 „Peut- on ag ir de la sorte? 
qu'importe, Que l'amour enfin l' em. 
Mon amour enfin Pem-| porte, 
porte, i Tant que je reste à la 
Tant qu'il demeure a Ia porte, | 
porte,  JCest abuser des verrous. 
hes abuser des vertous. | a 
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116 Le Crean a deux Fever, g 


"0 ENISE 
Arx: n est certain qu'un jourde Faure mais, 


Seul avec moi, cher amant, te voila, 

Mais d'un peu loin parlons- nous et pour cause: 

Vous avancez; $'il vous plait, Balten. 
Faisons avant une petite clause, 

Par les deux bouts prenons ce ruban-la , 


$7 


: 1 Et qu'entre nous ilserve de barriere. 
$4 | Fo; 4c, | 
itt F 8 * > 4" #% 1 * © 
Fit \ Oxes-tu bien me proposet cela! 
15 | ke 
# DENISE. 
$140 Tu ne veux pas: 

Þ# 
it ; | S1M ON. * 


Je ne veux pas: 
DENISE © 
J'appellerai, j*appellerai mon lere. 
SIMON T | 
Il me faut donc vouloir ce que tu veux. 
De ce ruban la longueur est extreme; _ 
Qu'il est cruel quand on n'est plus que deux, 
D' etre à dix pas de celle que l'on aime! 
Je ne saurois, distrait-par tes beaux yeux, 
Tendre toujours ce lien trop severe, 
- Tuvois pourtant que j'y fais de nen 
DEN IS 1 eee e 
Ah! vous licher: du. 
Vappellerai, j /appellerai ; won frees. 


De mon c6te, quand il avancera, 
En reculant diminuons sa tache. 
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81 0 *, nn, 
Maudit ruban, ma main t'accourcira 
Sans toutefois que tu zembles oh lache; 
(Il Vembraſſe.) 77 
ez Si le ruban est encore ctendu 92 801 
Denise à tort de se mettre en colere. 
DENISE. 122 1 
Va, va, fripon, mon coeur t'a tẽpondu, 
Le mal est fait. bis. 
DENISE, [LuBIN, vortont ſa tete 
hors du four. 
Wappellons = mon Appelle donc ton frere? 
frere, 


| LU BIN. 
AIR : Tout le long de la riviere, 


C'est fort bien Pentendre', 
Tai vu tout cela 
Cette leon tendre | 
Demeurera la , 
Il fait toujours bon ane, 
Ces manieres- la; | 
Te saurai comment m'y 3 
Quand mon tour ae 
( A Simon.) Air 
Des doux kete-Ltste 
Qu'on m' accordera, 
Qnand fillette honnEte 
Se repentira, | | : 
Sans paroitre la comprendre 
Te resterai-làa; 
Je saurai , &Cc, 


118 Le Gareau 4 deux. F. 


(A Dame.] RE 
Et quand la bonne ame 
- Me refusera 
Un baiser de flamme, 
Ca signifiera 
Que je puis tout entreprendre 
Pour arriver la ; 
je Saurai, &c. 


9 


s 1M ON et DENISE. 


AIR: Viens, charmante Annette. 


Sur tout ce mystere 
Pourras- tu te taire? 


E UBIN. 


Va, ma chere sccur , 
Appaise ta frayeurz _ 
Mais pour rEcompense. 
D*un pareil silence, 
Mettez-moi toujours 

De vos legons d' amours. 


DENISE et' SIMON. 222 


l 


Oui , pour rEcompense = 

D*un pareil silence, 

Tu seras toujours AGB 
De nos lecons d' amoutrs. 
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SCE NE 111, 


MARTIN , 108m, ' DENISE et SIMON. 


MARTIN. 


AIR: L-Amour ela „ C'est5on gage, - 


Po. vn faire ici les Rois, ma Chere , 
Tous mes bons amis vont venir, —_ 
Il nous faut faire grande chere. 
LVB IN, à Denise. 
Pai bien fait de ne pas dormir. 
"MARTIN. | 
Tu vas avoir bien de la peine, 
Car je compte sur la douzaine. 
DENIS EB. ; 
On en auroit vingt 4 traiter, 
Que j'y verrois un remede 3 
lesaurai bien vous contenter 
Pourvu que quelqu'un m' aide. 
En regardant Simon.) 
MARTIN. 
Mais il ne faut pas qu'on lanterne, 
J'ai vu le Bailli, le Frater. 

Toi , Lubin, prends notre lanterne, 
E55 va 2 prier le Magister. 2 
LUBIN. 

Oh! dame, c' est qu en goutte, 


120 Le Gareau a deux Feves, 
Tout seul j*aurois trop peur en route; 
vous save bien que sa maison . 
Est là bas, la bas, dans la campagne 
JY'irai , mais comme de raison, 

Que Simon m' accompagne. 


Vi 
SIMON. Tu 
Arx: Un beau jour que g ros Rene. 8 


Ce n'est pas ma faute a moi, 
Il faut bien, Denise, 
Pour dissiper son effroĩ, 
Que je le conduise 3 21 
Mais calmez votre souci, 
Pour vous, ma petite » 
Ici , Dy 
Te reviens bien vite. 


2 „ 
SCENE I V. 
MARTIN et DENISE. 
MARTIN. 
AIR : Ce nest que dans la retraite. 
To I, va-t-en prier Gregoire 5 
De mepreter à l' instant. 


Mais il seroit plus prudent. .. A 
Ma fille, prends I'6critoire, , . . 


Divertissement. 
Mais comment luĩ tourner ca? 
Ecrits toujours 3 a viendra. 


wa 


Ars: Non, je ne ferai pas. 
Viens gd, mon cher ami. tirer chez moi lafeye, 
Tu me ſeconderas... . pour que mon vin s'acheve., 
F: j'espere @ la fin. . . . du plus gai desfestins , 
(ue tu m'enleveras. . .. par tes joyeux refrains. 


A: Boire @ ſon tire lire, lire? 


je ne suis pas au bout; 
Mais quelle inadvertance! 
Vallois la mettre en tout 
Dans cette confidence. 
Il dechire la lettre en deux teulement. 
Je ferai mieux d' y faire un tour: 
Toi, ma fille, pour le plus court, 
— Mets le gateau dans notre four 
| Pour mon retour. 


PR 
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SCENE V. 


DENISE, en petrimant la pdte. 


AR : Langusdocien. 


Fa VT le monde a su le malheur 
De la pauvre Jeannette, 
Qui le soir mouroit de frayeur 


Seule dans sa chambrette. 
Tome II. 
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122 Te Gdteau a l. Fever, 


N'avez jamais peur EY 


Tant que vous serer seulettes. 


On chante assez quand ona . 


Aussi faisoit Jeannette, 
En rèpetant d'un air rẽveur 
Certaine chansonnette 

Oh! fillerres 1 


Passe un des fils de Monseigneur,, 12 


A la voix de Jeannette 

Il conroit quelle est sa frayeur, 

Et monte à sa chambrette. | 
Oh! fllcttes, &c. 


Trois fois de suite et de bon cœur, 


Il emb:asse Jeannette, : 

Et puis il part. le $6ducteur , 

Comme un trait d' arbalette. 
Oh! fillettes, Kc. — 


Oh ciel il emporte mon cceur, 
Dit aussi-t6t jeannette; 
En voulant crier au voleur, . 
Elle reste muette. 

Oh! fillettes, &c. 


— * 


DENISE, SIMON et LUBIN. 
IRR 


AIR: Faun Guo, et ee 


9 'w0 


8 biet que Simon me creve , A 
En courant comme un lèvrier. 


DEN Ii $E, a Ludin. 
Va-t-en d'abord prendre une feve 
La-haut , dans le petit N 
1 Lubin ſort. ) 
"$ M- ON, 
peur que le travail ne t'6chau'Te - 
seul, je ferai tout ce qu'il faut. 
DENIS E. 


commengons , pour que le four chauffe, 
Par allumer vite un fagot. 


| sino. 5 
Alx: Dens nos pres , trois Demoiſeller. 


Par un accord agreable : | 
Des yeux nous converserons, 
Et seuls de toute la table, 58 
Pourtant nous nous entendrons : 
Ah! ma Reine, G 
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124 Le Gateau d n Teves , 
Ventreguenne, | — 
Que nous aurons Gappetit! | 
| 'DEN IS Ek. 
> Sois plus Sage 3 

Iiens, je gage 
Que le four se refroidit. 

; SIMON. 
Assis tout pres l'un de l'autre, 
Quand Denise a moi-'boira., . 
Son petit pied sur le n0tre » 

Tout bas m'en avertira. 
Ah: a ma Reine 7 &c. 
D ENIS k. 
Sois plus sage, &c. 
: SIMON. a 
Afin que le vin, ma Chere, | - 
Nous fasse encor plus de bien; 
Tu me glisseras ton verre, 
Te te passerai le mien. 
Ah! ma Reine, &c. 
DENISE. 
Sois plus sage, &c. 
DENISE. 
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AIR : Quand vous entendrez le W 7" 


Le voila pret à porter au four: 

Mais par un innocent badinage, 

Du bout du doigt, en signe d' amour, 
Tracons-y quelqu' ĩmage: 

Souvent la'main par des _ * , 


* adresse, 1 


* 


J marque des fleurs. 
Mais dans Tires 

De la tendresse, 
Gravons-y deux ccœurs. 


EN SE MB EB. 2 74 2 f 


Aupres du tien par l'art imite , 

Sur ce gateau que le mien figure 3 
En attendant la:rEalit6 , 
ang Peinture. — 


0 ENIS . 
Alx: Je m'embairaſſefort . 


Voila deux fois dans un jour gs 
Que Simon m 'embrasse : : 
Sur les doux baisers d'amour _. 

Que hymen t'amasse, „ 

C' est autant de rabattu. 


0 81 MO N. ö 


En fait de baiser., vois- tu, 


Chose bonne à prendre 
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Lv 2 1 » 7 Peay ie 


He" air. 9 
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D 2 


Vo vs vous embrazses e. encor 
D' une ardeur extreme. 
Moi qui veux devenir fort 
Dans votre systeme, 8 6 
je descendois à titons 1 
Pour prendre d'auttes lecons, 7 
| C'est toujours la meme. wav A ws bis, 


AIR : Pour voir un peu comment ga F. 


Ma sceur, ne-puis-je adroitement 
Placer la fEve que j apporte? 
Din dd 2203 
Oui , mais entre-la bien avant, 
De peur sur- tout qu'elle ne sorte. 
LVs IN, à part. 
Miettons- en deux par-ci, par-là, 
Pour voir un peu comment ca f'ra. 


SIMON, mettant le gateau au four. 
AIR : Quand la Mer rouge apparut. 


Profitons de la chaleur. 
DENISE. 
Koi » je vais à la cave. 


, 
* 
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a SIMo N. 
Denite, > n as· tu pas peur 2 
ee. 
Elle n "est pas trop brave. 


* 


D : * 1 „ 4 Simon gui prend la lanterne, | 


. 


Pour le coup , Monsieur Simon, 
Je? vous trouve aussi trop bon. 
Non, non, non, : 
Perwpettez que ce soir mon Frere” . 
Oui la- bas m' claire. 


SIMON. 


Ser Ws | 


Que vous avez mauvais cœur 
De-refuser le monde 


SCENE VIII. 


811 ON, reul, 


| Ens a l'air de bonne humeur , My, 
Meme quand elle grande 
Ces refus me font languir : 45 
Mais comme on va nous unir, 
Il vont tous finit. 
Quel plaisir! quel plaisir! 


1 Ab! lorsque'y eee, * 


Ven Saute d' avance. 


I ramasse la moitié de la lettre, qui woe est tombee . 


2 par terre. 3. 


| 


Alx: Non, jeneferaipas. 


: * „ tr 
Quel est ce papier-la ? c'est de son Ecriture; 
Lisons; mais juste ciel! l'ingrate, la parjure ! | 
Viensga , mon cher ami... . tu me Deen e 1 
Et jiespere à la "eu «+ © que tu menleverar.”” 


Que tu m'enleveras . . Quelque Seigneur s: sans dome, 
Qui, de son cœur vènal, aura trouve la route, 
Rien ne peut appaiser ma rage et mon effroi , 
Mon cher.... et ce billet n'est pas écrit pour moi. 
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S CEN E--TX. 
DENISE \ SIMON ef LUBLIN, | 
DENISE. 


Am: Dela Charmante 55 8 


4 


SIMON. 
Oses- tu bien me regarder en face? 
ö LVUBIN. 1 
| Qu' aver vous donc, Monsieut simon? 
sine 


Tout est affreux pour moi dans la maison. 
DENISE et en l 
Mais quelle raison? 04 WELLER 
_ Expliquez-vgutdone. 


Quuravzr-rovs, donc, mon chier Simon? ? 


x | Us 


Divertissement. 129 


SI. xd OR. 
Oh ciel! quelle audace : 
Tout mon sang se glace. | 
DENISE et Lv B IN, 
Mais quelle raison? 
Expliquez-vous donc. 
te, wk 8 IMO N. 
Quelle trahison ! 
.LV BIN. 
Oh! ; ' Ia e n : 


11 


SCENE x. 


DENISE, SIMON, LUBIN, MARTIN 
© GREGOIRE. 


6 R 7 8 01 * Eo 
= Suite t Air. 


vavzr-vous done, mon fils Simon B 
Qu' avez vous donc a faire la grimace? 
: MARTIN. 
Ma Denise, qu' avez vous donc? 
Expliquez- vous, d' où vient ce carillon ? 
...LVBIN., 
Papa n, 1 
Qui perd la raison; „ 
Nous gronde, tracasse, 
Tempete ET mene, 4 28275: 
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1 30 Le Gareau a deux- "gy 


SIMON. 


comment, sans 
Quelle trahison ! 
De notre union 


Qu'il ne soĩt plus question. 


MARTIN et GREGOIRE. 
Des Amoureux voila bien 
le jargon: 
Tantòt on crie, et tantòt 
on s'embrasse. 
GREGOIRE, @ Simon. 
Va-t-en m'attendre à la 
maison. 
MARTIN. 
Et vous, laissez - nous 
pour raison. : 


raison! 


$1M0N, 
Tout est affreux pout 
nous dans la maison. 
Avec plaisir j abandonne 
la place. 
axis R et 3 
Te 
Me.soupconner de bull 
son: 
Hélas Simon a ging 


122 raison. £ 2 « 
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MARTIN et 


A: A Blaye 


Nous voici seuls 


s 0 EN E 21 


GREGOTRL, 


MARTIN. 


la jolie ville. = 


2 ee % I 


A H ca, mon 4 Compere, 
jespere: 
Nous pouvons maintenant, 

Parler secrètement. 


- 
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GREGOIRE. 
Quelle est la confidence 
Qui m' appelle chez toi ? 
| MARTIN. 
Elle est de consEquence. 
Gregoire , écoute- moi. 


our AIR: Chantons les Amours de 123 | 


on. Jab perdu Jeanne ma femme. 
ane X GREGO1RE. 


Ma femme Hélene a pris fin. 
5 | | MARTIN. | 
D'y penser ca me fend l' ame: 
hl- GREGOIRE, 
Je ne m' en console brin. . 
h MARTIN. 
- La pauvre Jeanne! 
GREGOIRY. 
La pauvre Helene} 
MARTIN. | 
 Savoit memener ? | 
GRKEGOIRE. 
Tout comme la mienne ! 
MARTIN, 
Savoit me mener par le droit chemin. 


Jeanne abhorroit la bouteille. 
_GREGOIRE, 
Helene abhorroit le vin. 
MARTIN. 
Lorsque j*allois sous ta treille, 
GR EGO IRI. 5 
Quand J'allois chez toi, 2 Martin, | 


T3 ; 2 Ie Gareaud deux. Fever, 
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Mirth” _ 
La pauvre Jeanne! Nennt ; Tu 0 
GREGOIRE. "I 
La pauvre Mt 
MARTIN. 
Crioit après moi } | * 
| + "GnEGcorny, © 
Tout comme Ia mienne! 
MARTIN. 


Crioit e du soir au matin. 


D'ailleurs ma femme toit sage. 
GREGOIRE 
La mienne, femme de bien; 
MARTIN. 
Quant à Phonneur du mẽnage, 
GREGOTRE, 
Et quant a notre lien, 
R MARTIN. 
La pauvre Jeanne! n 
GREGOIRE, | 
La pauvre Hflene! 
MARTIN. 
Ne m'a jamais fait ! 
GRE GOI R. 
Non plus que la nenne 
MARTIN. 
Ne m'a jamais fait me plaindre de rien. 


R: Les Meriniers dla Grenouillere, | 


Tai quasiment petdu la tete , - 
Depuis queelle Gs le jour. 
Ti 


- 
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Tu connoissois dans ce s&jour' j 
Son beau gobelet des jours de Fete, | 
Chez toi le pareil est, je crois! 

Et sert quand on chomme les Rois. 


-— "'GREGOIRE». 
| . 
AIR : Accourez tous, et que chacun ecoute. 


Eh bien? 
Man 7 IN. 
Eh bien Jon me Va vis, Compere. 
GREGOIR E. 
On te l'a "© ? 
MARTIN. 
On me Ya pris vraiment. 
n ol RE. 
Courons, ami , chercher le tẽmèraire 
Qui t'a vols ce meuble inz6ressant, 
MARTIN. 
Tu prends la chevre, 
Car c'est FOrfevre © 
Qui me a pris pour le poidsde Pevgent, 


GREGOIRE, _ 
Alx: De la Vaudreuil, N | 


TE | 


1 


Ah! Compere, ah! Compere, 
| Ce n'est pas bien; 
Mais c'étoit nécessaire 
Pour distraire 
La peine amere 
Que vous couviez au fond de votre se 


Et moi, n'ai- je pas, dans la gene 
Tome II. | 


mM 134 It Gateau:a dit, Taue, 's 
k 'q vendu ces couverts argentẽs, 
Al Qu'en menage ma chere — — 
154 | M'avoitpar Ssurcroit apportés? 
be | 2 MALTIN 2473 
bk ; 
15 Ah! Compere, ah! Compere, | 
ali: Ce n'est pas bien; | * 
| Mais c*Etoit necessaire 4 
Pour distraire 
La peine amere N 
Que vous couviez aufond de votre sein. Amn: 
Les miens sont à ton service. P 
. GREGOIRE, ef 
Compte sur le mème office; = 
Viens prendre, avant le service, 1 f 
Mon grand gobelet pareil au tien. | 
ENSEMBLE. 8 
Ah! Compere, ah! Compere , A 
C'est un malheur V 
Mais pouvions- nous mieux faire? 
Ah! Compere, ah! Compere , Nei 
II falloit bien avaler la a Qu 
e Et 
Qui 
ne D 
L 
Ce: 
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SCENE X II. 


Dung et 'LUBIN, nun i comer 


11 mes amis, nous n'avons ſur 14 terre. (des 
8 na?” ) 


| SORE, TRE aussi, Denise > queson on 3 
Le forcera de souper avec nous it 
Dans ce cas-la, malgræ votre colere "i 
Il faudra bien que vous filiez plus doux, 
Ma sceur',. laissez-moi faire, 
Et mettre Son couvert 
Auprès du vòtte, à Vordinaire., 
vous ferez la paix au dessert. 
DENISE. 


Nenni vraiment ien 'entends plus, mon frere , 
Que d&sormais il soit à mon còtẽ; 
Et loin du mien , je pretends au contraire, 
Que son couvert soit ici-transportE.:, 
Evitons dꝰ tre en face 
Mais las! bon gre , mal gre, 
Dans quelqu?endroit que je me * , 
Lubin, toujours je le verrcai. 


Lorne: ns | 
Cen est done fait, votre brouille est certaine 
Vous le fuyez, de peur de VeEcouter'3 
M ij 


4 


= 
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Et dds ce soir, en cedant à la haine, 
vous allez done » masceur, le derester 10 


1 DENISE. 4 3 # 
Qui moi ?; que je Vabhorre ? 
Ah! $il m'abandonnoit,. 
Je l'aimerois sans doute encore, 
Juge, Lubin, s'il revenoit. 
SZ — ;. 


SCENE XII I. 


EREGOIRE, MARTIN, SIM ON, DENISE, 
run Paysans ot eee 5 


on. ef 


AIR : Dun . aue, 5 
A, qu'on sen donne * 
Faisons honneur à Martin 0 
Et que sa — OE PER 
sonne 1 
Creux demain. | 
(a Simon.) EY 


Vous, Monsieur le mutin, 

C est moi qui vous l ordonne: 

Cache votre chagrin + © 

Pendant tout le festin. 
MARTIN et LE CRGUR. 
Ca, qu'on s' en donne: | 


Sonne 


Bhs que sa tonne 


„ 


th 


9 demain. 


Honneur au jus divin 


Pendant tout le festin. 


<þagriy, 


"_ la chemine, E. 


AIR : Cet bien Fort pour nous. 


w 


4 


Autour d'un bon feu, 
Attendre est un jeu. 


Les notables du lieu 4 engl. 
vont yenir sous peu: 


Assis au milieu, 


je vous vais a. morbleu ! 8 


Lire, avec votre aveu „ 
Almanach gros· bleu 


Du fameux Matthieu. 8 
Il nous promet une année 


Que bon doit à PAutomne: Is 
Bannissons le 


* 


Merveilleuse et fortunde ; 
A la chicane exterminee, 


Le droit survivra, 
Et seul rẽgnera. 


(Le Bailli Frappe 3 on ge verein a ere 


* ++ *% 


% 24 8 
„ 


Ts. #7 


MARTIN, faisant asseoir tous les . près de 


* 
* 


* 


— — 


(Le Magister Frappe ; on ze leye quand il entre. ) 
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8 C E N E * 1 V. 
les Prdcddens et L K 411 7 


„ 


'f MARTIN. 


1 n 
LZ BAITT II. 
Bon soir, mon amm. 
M AR TIN. 
Vous aver Pair trans. 
Placez-vous ich, 
BW TS 
Messieurs. grand mereĩ : 2 > 
Je suis bien tiansi; 
Mais que je sache aussi 
Ce qu'en racourei 3 
Dit ce livre- ci. ee 
Js On 5 RL, 3 
Il nous ann ie ol 9.1 
Merveilleuse et fortune? 


Nombre d ànes dans la eee 
Enseigneront 
Plus qu'ils ne sauront. 


2 1 5 6 "Ou _ " \ I 
SCE NB XV 


Les précedem et UE MA GIs TER. 


MARTIV. 


Cn le Magister. f 
LX MAGISTER. 
Qu'on reste couvert - -: 


Au coin quĩ m' est — 'Y 
Puisqu'on le requiert, 
Plus prompt qu'un Eclair, 
Laissez-moi-filer;, 
Et du propos disert, 
Qu'on avoit ouvert, 
Que je sois au pair. 
e ( On rareoit ) 
NM AR T'I N, 


Oh! Pheureuse destinde 

Qu'on nous promet cette anne! 

La Médecine illumincbe 
Triomphera 

Des maux qu on aura. 


( Le ES e when quand il entre.) 


Dd 2 1 P , 

. Nr: EL 5 © "FER "TRI 
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Les Précedens et LE FRATER, ; Les Pi 


MARTIN. 


M.xsinvn le Frater. 3 

LI FRATER: | 
Sans faire 16 fier, 
Je m'en vais prendre un air 
De cè feu d' enfer 15 
Comme ct frac verd. _ 
Est un peu trop clair, 
Capè · dẽ-bious, mon Cher, 
Entr6 cuir et chair, 
Vai, 40 n Fh. 

( On Yarseoit, ) 
MART TX. 


Te e oped la destince 

Qu'on nous promet cette W $5118) 

La Musique au-plaisir neee $M £4 
DEsormais rira, | 
Et badinera. i 14 $9 


( Le Carillontur frappe ; mais 3 Lannonce, 07 34 
ze leve pas. ) h 
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8 CEN E XVII et oy eng 


1e Prectdens et LER CA RILLONNEUR, 


. 5 


MARTIN. 


I E a 
LE CARILLONNEUR - 
Ah! c'est trop flatteur 
Pour un pauvre Sonneur, 
Qui met son bonheur 
A briguer Phonneur 
Die votre faveur. 
Je suis de tout mon ccur, 
Messieurs et eee » 
Vo:re serviteur. 


M ARTI rr. 
AIR; Bannicsons, toute tristeste. 


Ca nous voila tous, je pense: 
Il faut qu'on commence 
A s' atabler tous en rond: 
Asse y ez-· vous done, a 
Point de fagon, / : 
De précance: 
Point d' attention 
Pour le Maftre de la maison. 
LE CHGU R. 
Cedons tous à son instance , 


I42 Te Gltea a deux Fever, n 


Et d'intelligence, _ | e C 
Asseyons- nous tous en rond. © 1 
LE BAIITI LI. 
Avec ce flacon 5 
Lions au plutòt connoissance 3 
Cet Echantillon | 
N*est-il pas d'un beau vermillon ? 
LI CHav Ry 
CEdons tous à son inssance, 
Et d' intelligence, | 
Faisons sauter le bouchon, 
GREGOIRE:. 
Bailli du canton, ; 
De ce gàteau qu'on vous arance, 5 
Par dimension, 1 
Calculez la division. 
LI Una. 
Re pond ez a notre instance, 
Point de résistance, 
Ni de mauvaise raison. 


LI B4A11 1 1. 


Ain: Cuoi ! Susdon. $ 
Oui je sens 
Tout Pencens 
Del'hommage 3. 
Mais pour Phonneur — repas | 
Ca 
Ne me confiez pas : 
Un semblable partage. — 


Mieux que moi, | 


Ac 
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| Pour le faire, | 
Tous ces Messleurs que voila,. 


Ont le compas dans la 
Visiere. 


vous n' en voulez pas demordre, 
votre silence est un ordre ; 
Avisons, 
Et visons, | 
Plus de treve. 
Foin de moi, si mon couteau 
Coupe avec. le gateau 
La feve. 


Mais voici , | 
Dieu merei , a 
Les parts faites. 
Te ne me reconnois plus, 
Je renonce à mes us, 
Ami, quand tu nous traites, 
Je surseois | 
A mes loi 
Capitales, 
Sans avoir pour moi d'ẽgards, 
Vai fait toutes les parts 
Egales. 


Alx: Cert un e. 


Cachons le giteau sous un voile = 
Et que sans attendre plus tard , 
Chacun au grè de son étoile, 
Accepte son lot du hasard 3 
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Mais pour Vordinaire, | + 
Dans pareille affaire, 


Ne saver-vons pas qui Von prend! 


LE CH@ VR, 
Sn enfant. 


LV BIA. 
AIR : Jeune et novice encore. 


Jeune et novice encore, 
J*accepte cet emploj 3 
Mais un feu que j ignore, 
Trouble ma bonne fol. 
Si je pouvois conduire 
Le sort à volonte: 
je sens qu ĩci l Emyire 
Seroit pour la beautẽ. 


GREGO IR 1. | 
Alx: Catherine gert cob ſfe. 


Lorsqu'il fait a tout le monde 
Son partage clandestin, 

En buvan tous à la ronde, 
Attendons notre destin: 


Tin, tin, tin, tin, tinrlin tintin. 


Si je suis Boi de la fève, 
Je pretends , mon cher Martin, 
Que mon regne ne S"acheve 
Nu'a six heures dn matin: 

_ Tin, tin. &c. 


Faurai pour tròne une tonne 
Pleine de ce jus divin, 


y # 


di 


1 


Tor 


4 


Un cerceau pour ma couronne , 


Et pour $etptre un broc de vin ; 4 201 
Tin, tin, &c. | 


Si dub . eau gronde, ; 

Les canons ne sont pas loin; 

Te lui |icherai la bonde 

De six bariques de vn: 
Tin, tin, &c. N 


Ls. 84117 1. 
Arn: : Le Roi pareoit. 


Meni Messieurs, c'est le moment 
Interessant , E 
chacun , 
Va voir canes. 
Or, silence 
Un instant: 
Sachons quel est le Roi. 
MAATIN. 
Moi, j'ai la feve,. _ 
Moi, j'ai la feve. 
8 EN SAN SY 8 
c'est moi 2. c'est toi: c'est moi. 
Morguot! jarniguoĩi! * 
Que j endeve! 
r. 


Lorgnons deux fois; 


Mais c'est, Jo ere 1 
Tome II. * 
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Un reva+s” | 
Ils sont deux Ros. "bis. 
| Ls Cd u. | 
Ils sont deux Rois! Bis. 105 


GREG OIR . | 
Alx: Nous vOyageons parmi le monde,.: 


Foin du malheur qui nous arrete 


Cetaccilent . © - 5 Pl 
Ote, en nous troublant, de la fete Et 
Tout Pagrement.” 


MARTIN. 
Elle aura fait ce beau coup-la 


Par trop de hate: ca 
Ou bien c'est ton fils A Tu 
| Mis la main à la pate. | | wk 
LE BAIL LI. 
Arx: Chantonb les Marines de Cytbere. Lat 
* l af 3 8 Jet 
Ils ont tous les deux le diademe; 
Te ne trouve-la rien de facheux: 
Voici la-dessus tout mon système: 
Au lieu d'un seul coup, nous en boirons deux, 
| Lz CH@VR, IEP, = 
De Ia galte Gregoire est le pere, 
Et rEjoutra tous ses Etat: 
Martin est de meme un bon compere z 
Abondance de bien ne nuit pas. 
Ce 
Ils ont tous les deux, xc. L. 


* 


Divertissement. 
G-REGOIRE, 
Arx: Du fleuve d'oubli. | 
Parmi toute la troupe , 
Etablissons mon droit. 
LE CH@UR, 
Le Roi bot,; 
GR EK GOIRx. 


Plus je vuide ma coupe, 
It plus ma soif $'accroit, 


LE CH@VUR, 
Le Roi boit. : 1 
MARTIN. 


Ca, prete-la moi , Gregoire , 
Ju sa ce qu 'on me doit: 


— 
1 


je veux boite, je veux boite, je veux boire. 


GR EKGO IRE. 
Laissez-moi donc tranquille , 
Je n'en ai pris qu'un doigt. 

LE C HG UR. 
Le Roi bot. 
MARTIN. 
vous Echauffez ma bile, 
Avec votre sang froid. 
Ly cανανα. 
Le Roi bot. 
GR EKG OIRE. 
Ce goblet est A Gregoire, 
Le Maitre de Pendroit.«.. 


x © 


ou r 1 
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MARTIN, 
Paix! Gregoire, © Bis, 
GREGOIRE. C 
| C 
A vendu le sien pour boire, - 
MARTIN. ' 
A1R : Du Vaudeville du Roi de Cocagne. 
Le gourmand qui me fait ce reproche, 
A, Messieurs, mis a couvert, 
Pour avoir dequoi garnir sa broche, 
Jusqu'à son dernier couvert, A 
Et cependant le maroufle me raille ; 
Mais chez moi Pai du om 5 1 
Je te ferai voir 
Que tu n' es qu'un Roi de 2 I 
no. 9 55 C 


An; . Lucas, Ce. 


Tremble, Martin, tu connois mal ton monde, 
Je pretends seul chez toi rẽgner toute la nuit A 

Quand un buveur en colere me gronde , 

Autant: que lui jesais faire du bruit. 


GREGOIRE et MARTIN. 


Je m'en vais te lancer cette bouteille, 

Dont a l' instant je viens d' armer ma main; 
Mais de peur de souiller cette liqueur vermeille, 
Ivrogne , ce sera quand j aurai bu le vin. 


* 8 "0 | | 38 
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LE CHN uR. 
Alx: Ou il est Pies diexercer Sd haine ! 


Quel est done cet excts de rage? 
Opposez-vous à ce tapage 5 
Finissez donc. 


GN EGOIREet MARTIN. 


Non, non, non, 
Tenrage, 

Finissez donc, 
Non, non. 


I. E 8411 T1. 
AIR : Quand un tendron vient dans ces lieus. 


si vous ne vous respectez pas, 
Respectez ma personne. 
De terminer tous vos debats , 
C'est moi qui vous ordonne, 
Ou sont vos feves ? 
GREGOIRE et MARTIN. 
Les voila, - © 
LE ̃ BAIL II. 
A vos deux enfans qui sont la, 
„e 8 1 
Donnez-les , et l'on verra 
Que Pamour les rEunira. 
1 
Ah! vraiment, Monsieur le Bailli 8 7 
C'est bien une autre affaire, 
Denise et Simon sont aussi 
Tous deux bien en coler eee. 


x ay 


z N 
| PE , . 
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- A BAILL7: 
Eh mais! mon Dieu, qu'apprends:je la? 
Quelle est donc cette race · I. 
La, la? 
Faisons pour finir cela, 
Taire ceux- ei, parler ceux. 


Sinn DEN ISI. 


An: Ia nouvelle Gracieuse, contredanse. 


Monsieur, laissez notre] Puisqu'il fait durer 1; 
querelle, querelle, 
je ne veux rien approfon- Sans daigner ici Peclair- 
dir. cir. 
C' est une ingrate, une in- Ah ! sans doute, il est in- 
fidelle, fidele, 
Dont je perdrai le sotive-|Helas ! devoit-it me tra- 
nir, | hir ? 
DENISE. 


Ah! quel tourment! 
Ah! quel moment | 
| Oest pour mon eceur toujours innocent 


SIMON, montrant la moitié de la lettre. 
Amante perfide et parjure, 
Dementez donc votre Ecriture, .» 

| DENISE, 
Si c*est-la tout, bientòt j je jure 

De mactre fb 


*y. 1.5 ton chagrin. | 7 
90 "SRO c 


Te nen crois rien. N 


* r 
1 


r 8 : 6 . 5 4 : _ 
Diveriussement, 
2 DEN 1 8 E. 
Tu n' en crois rien. 
Fort bien, fort bien. 
TE SIMON. 
Non, je ren crois rien. 
DENISE, lui montrant eee 
Quoi! tu n' en crois rien?! 
Sur cette mEprise grossere 
Pouvois-tu fonder ton courroux ? 
Lis maintenant la lettre entiere, 
Ex s' il se peut reste jaloux. 


"STM ON Lit. 
Alx: Non, je neferai pas. 


Viens ga , mon cher ami, . , nous tirerons la feve , 
Tu me seconderas, « . pour que mon vin gacheve. 
Ei j'espere à la fin, . du plusgai des festint, 

Que tu m'enleveras, . . par tes joyeux refrains, 


Alx: Ton humeur est, Catherine, 


Aurois- tu l' ame assez bonne 
Pour youloir encor de moi? 
: DENISE. 
va, méchant je te pardonne. 
| SIMON. 
Sois ma Reine; 
* DENISE. 
Et toi mon Ro. 
| LE BAILII. 
Cette inconcevable histoire 
Nous apprend sans contredit, 


. rt, ue alas ah; 


N 8 * N » 2 IT" 
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Qu'on a souvent tort de croire 
La moiti6 de ce qu'on lit. 


MARTIN. 


AIR: Amis, $i vous voulez m'en croire, 


Ami, Pexemple nous engage 7 
A nous rapatrier promptement 3 

Des demain a leur mariage 

Nous songerons solidement. 


MARTIN et GREGOIRE 
Après d' aussi vives alarmes, 
Que la paix regne en ce séjour, 

Et gotitons de nouveau les charmes, | cheu, 
Nous de la bouteille, eux de l'amour. 


bis en 


LE CnevR No 


AIR: LaColiſee, Fan 


A boire, à boire 
Dans la coupe de la Reine et du Roi, 
A boire, a boire 
Dans la coupe du Roi. 
SMSO 


Tout beau, Messieurs, c'est moi 
Qui fais la loi; 
Je soutiendrai ma gloire 
En vous forgant, autant qu'il est en moi, 
Par un dit notoire. . . 
LR CH@UR, 
A boire, à boire 
A la santè de la Reine et du Rot, 


© ”- 
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A boire, a boire 
Dans la coupe du Roi. 


SIMON et DENISE. 
Plus que Bacchus au sein de notre gloire, - 


L'Amour, je croi, | 
Me fait r6gnersur toi. 


LE CHMVR. 


A boire, à boite 


A la santẽ de la Reine et du Roi, 7 


A boite, a boire 
A lasante du Roi. 


MARTIN. 


Dans nos débats que de mauvaise foi! 


Oublions- les, Gregoire. 


GREGOIRE, 


Ma foi, Martin, je pense comme toi: 


Perdons- en la mEmoire. .., 


LY CHAT Tl 


A boire, a boire 


A la santè de la Reine et du Roi, 


A boire, à boire 
A la santEdu Roi. 


SIMON, au Public, 
Si nous passons de la Fable a l' Histoire, | 
Le coeur, Messieurs, vous portera , je croi , 


A boire, a boire 


A la sante dela Reine et du Roi, 


A boire, a boire 
A la santé du Koi, 


F I N. 


f 


LE MARIAGE 
IN EXTREMES, 
c O:M8B-D EE 


EN UN ACTE ET EN VERS; 


Representee , pour la premiere fois, par les 
Comediens Italiens Ordinaires du Roi, le 
Mardi 5 Novembre 1782. 


+» e 


3 Ac 


PERSONNAGES, 
La Baronne DE FORLISE. I 
M A R T ON, Suivante de la Baronne, 
Le Chevalier DE VALCOURT, 
F RON TIN, Valet du Chevalier. 43 
UN nan — 
* | l 8 N . +6. A . ; 8 | 
, 4 : x I 


e | Ex! 

. : ; De per 

vous, 

La Scene se passe dans la maison de ta 5! 

, . , 1 Et qui 

ronne 5 d droite est un secretaire d cylindre ; I nierte: 

gauche est la porte du salon faite en tambou il vous v 
vitrE du cots du Public, et il est hewe dt 


Mais ve 
SOupers De pou: 


Madam 
La chro! 
Mais si! 
vous seu 
Tom 
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COMEDIE. 
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SCENE PREMIERE. 


LE CHEVALIER et FORLISE,, 


4 


Fox fsk. 


Ex honneur, Chevalier, j je ne vous congois pas, 

De perdre auprès de moi vos discours et vos pas; 

vous, qui depuis dix ans dans vos amours, Pres- 
peres, 

Passez pour le fléau des tuteurs et des peres, .._.- 

t qui meme , au besoin, pour les femmes Epris,; 

Mertez martel en tte à tant de vieux maxis, 

Vous voulez tout de bon rabattre sur les veuyes; 

Mais vous avez eu tort, pour faire ici vos ; Preuves , 

De pousser votre humeur jusqu'a ne pas diner, 


LE CHEVALIER, 


Madame , en me grondant, cessez de badiner : 

Lachronique me place au nombre des volages; 
Mais si mon cœur errant a fait quelques voyages, 

Vous seule au Sentiment deviez le ramener. 

Tome II, | 0 
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1 WO. 
ce cœur pourroit encor aller se promener. 5 


iL nnn Wo 
Te vous entends „Madame, et cette défiance 
Est le fruit trop amer d'une longue i inconstance 
Mais enfin si j'adore, autant que je le puis, 
Si je deviens constant, tout Francois que je suis, 
Peut- tre que Florise auroit mauvaise grace 
D' teindre en ce moment par un accueil de glate, 
Les feux d'un Chevalier, qui sensible à son tour, 
Aux autels de PHymen veut encenser l' Amour. 
FORLISE, avec reflexion. 
Du Chevalier Valcourt prechant le mariage, 
Je dois par amour- propre écouter le langage; 
Et puisqu'a mes genoux le voila désormais 
Sar d'@tre assez change, pour ne changer jamais, 
Je vais de mon còtè cesser d'&tre cruelle, 
Et me montrer sensible, autant qu'il est fidele. 
je le rẽpete ici, Monsieur, vous m' avez plu; 
Des long: tems dans mon coeur Bötre neee est con. 
clu; 
Mais plus je réfléchis sur une telle chalue, 
Et plus A des delais ma prudence m'entraine... 
Bref, pour me decider j'e exige encor du tems, 
Composons. . * 
| IL. CHEVALIER, 
Volontiers. 
FORLISE.” 
Mettons. . . deux ou trois ar. 
Lx:CHEVALLER.....c.: 
Le terme est eternel. .. et cependan:, Madame, 
en passerai par. la pour vous Prouver ma flamme. 


% 


Il faut 
Le dela 
Que po 
le vous 


De Pesp 
Cette pl 
Ainsi, 
En laiss: 
Vous re! 
Mon ref 
Ce n'est 
Les deta 
Vous sa! 
On meu! 
Moi, je 
le tache! 
Et putsq1 
Ce 5era s; 
Out, vo 
Rien ne 
\ moins 
Ne me r. 
Sans din 
attend 
Ou qu'us 
Me ressu 


d'un pro 


Comeie. 1359 
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I. faut absolument que cela soit ainsi; 

Le dẽlaiĩ paroſt long, mais remarquez auſſi 

Que pour renn emen votre pers vẽrance, 

le vous promets après, Monsieur. ., de l' espérance. 


* 


LI -CHnBVALInR 


De Pesperance ! au mieux, et vous avez raison; 
cette plaisanterie est vraiment de saison. 

Ainsi, depuis trois mois, par un caprice extreme, 
En laissant vos beaux yeux me dire, je vous aime , 
Vous remettez sans cesse à sceller mon ardeur. 

Mon refus de diner vous paroit ac l'humeur. 

ce n'est rien que cela; daigneriez-vous apprendre 
Les details du parti que mon cœur a su prendre? 
vous savez qu*en Espagne, une guittare en main, 
on meurt sous les balcons d'un objet inhumain. 
Moi, je veux à Paris en amener la mode, 

e tacherai pourtant qu'elle soit plus commodez 

Et puisqu' il faut pour vous mourir absolument, 

Ce era sans sortir de votre appartement, 

Oui, votre persiflage a double mon audace, 

Rien ne me contraindta d'abandonner la place, 
A moins que tous vos gens contre moi conjures, 
ve me roulent par force au bas de vos degres. 

dans diner, sans souper, de journée en journée, 
Pattendrai que la faim tranche ma destinse, 

Ou qu'un arrèt plus tendre et prononce par vous, 
Me ressuscite A tems pour etre votre ẽpoux: 


FOoRILIS x. 
y un projet aussi beau permettez on je rie. 
1 | 
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LE CHEVALIER. To Ft 

Ceci n'est pas, Madame, une  plaicanteries | (s 
Vous verre. 2725 Words I”; 
2 = — : 
3 N 3 1 1 Ma 

Not 


FORLISE, LE CHEVALIER, MARTOY 


et FRONTIN, ler 
Qua 
FORLIS E, @ Marton qui rit. | It D 
8 1 juge 
Q U*EST-CE encor, etqu*avcz-vous , Matton t si 
MARTORN. Dem 
c'est que j'ai, comme vous, trouve * 6 Ccladon, 
Madame, et C'est Frontin qu' ici je vous prexente; Oh! 
De son Maitre, en tout point, c'est N flap⸗ 
pante, Fronti 
Et parce que Monsieur n'a pas voulu manger, 
Monsieur! malgrè ses dents , se butte à le singer. Ou'en 
Je présumois d' abord que c' toit un caprice, je ne 3 
Et depuis le diner, quatre fois dans boffice | 
Tite-a-tete avec lui, Jai par compassion A port; 
Etalé les apprets d'une collation; __. Aux ge 
Mais sa p2rs6verance a tromps mon adresse; Et par i 
Et comme il se fait tard, £il tomboit en foiblesse, Sil tu; x 
Te veux tout prevenir, et que ce soit du moins 
Pour ma tranquillité, presence de témoins. : 
FRONTIN. n Pare 
Allez, Barbare, allez, si je puis m'y connoſtre, 
Vous ne ie pas plus le valet que le Ml Maitre. Ii nous: 


.Comedic,” - 161 
Ft vous ne sentez pas, qu'en jeùnant aujourd'hui, 
(soit dit sans Foffenser ) j'ai plus de ccrur que lui. 
1/appCctit n'est pas fait pour ces gens d' importance, 
Ne pas manger pour eux est sĩ bien jouissance , 
Qu'on les voit au mèpris des plus succulens mets, 
Diner presqu' en courant, et ne souper jamais. 
Mais nous dans ce bas monde » ignobles Domesti- 

ques, 
Nous avons pour tout bien des faims Has 3 
Le plaisir 2 ressort montant nos estomacs, 
Quatre fois dans un jour y sonne nos repas; 
It Dieu sait $i je suis A la cloche fidele. | 
Iugez de mon amour, puisqu'il m'y rend r6belle » 
t si mon estomac a lieu d' tre content, 
De me voir rẽèver creux quand je sais qu'il attend. 
FORL ISE. 
Oh! pour le coup, ceci m'a l'air d'une gageure. 
LE CHEVALIER, 
Frontin fait comme il veut; mais pour moi, je vous 
jure, 

Ou en vertu de mon plan, qui ra point varié, 
Tc ne ors plus d'ici que mort ou marie. 


| FRONTIN. 
A porter aussi loin Pamour et le courage, 
Aux genoux de Marton votre Valet s*'engage: 
tt par un bon serment il pourroit l'assurer, 
Sil lui restoit encor la force de jurer. 


FORLISE, 
Un pareil procede commence a me bende. 
MART ON. 


Si nous allions souper, au lieu de leut repondre 2” 
O iij 


% 
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FORTIS Bo it 


Marton » Papprouve fort votre reflexion. 


Monsieur, pendant ce tems, va faire attention Pe: 
Que pour rester plus tard , il seroit heure A | 
Je dois lui dire adieu | ee ee, De 
L E CHEVALIER uf 
| | Reverence perdue, 
Te campe ici. | Et 
F F RON T 1 N. ; Mo 
1 3 3 £4 ; 
| Monsieur, dites que nous campons, Va 
(a part. ) ; 
Pour faire aussi le fou, j'ai les mẽmes raisons. | Si; 
| DARE MAR T ON. 

Bon soir, tendre Frontin, Mis 
FRONTIN. . 1 Tac 
Bon appetit , cruelle. It 
= - Att 
25 | - | Aq 
SCENE III. * 
N | ED Etes- 
LE CHEVALIERet FRONTIN. ws 
FRONTIN. I 
C'est 
M. seroit- il vrai que ce duo femelle Et q1 


Nous feroit tout un jour jetiner ab hoc, ab bac f Qui | 
N”est-ce donc pas assez de suivre PAlmanack? 5 


L. CHEVALIER. 


Et qu importe „ maraud? 2 . ; 015 29 ER: | Il bri 


d; 


Sx 
* 


nenn 
| Comment, Monsieur, eee, 
reste soit de Pamour quand le besoin 'emporte. | 


LE CHEVALIER, à part. 
Ne calmer sa frayeur j' aurai toujours le tems, 
l faut m'en amuser encor quelques instans. 
(Haut.) 
t quoi, tu ne saurois, ame vile et grossere, . 
Mortifier tes sens une journce entiere ? 
va, va pour ta Marton le cœur ne te dit mot. 
FRONT IN. | 
Si, Monsieur; mais la faim crie encor bien ow 
haut. 22 5 
LE CHEVALIER, avec emphase. . 
Miserable gourmand laisse- là ta marotte 3 
Tached*&reSancho quand je suis Dom Quichotte: 
Et pour bien mèriter des Dames de cEans , 
Attendons nos destins sans desserrer les N 
FRONT IN. 5 
A qui diable en a- til avec cette morale? 
Et depuis quand, maden dans e cette hument fru- 
gale 5 2 
Etes-yous , s'il vous platt, un héros de Roman? 
le n'ai jamais donn dans votre dẽvouement. 
De Hymen a ce prix si vous brigueꝛ les chaĩnes, 
C'est qu'il faut tit ou tard racheter ses fredaines * 
Et qu'il est pour les grands un proverbe, je croĩs, 
Qui dit: aime ou tu peux, mais éẽpouse oũ tu dois, 
LI CHEVALIER, 
Non, Monsieur le Maraud; 5 jugen mieux votre 
maftre, | 
Ilbräle pour Forlise: avant de la connoftrsy ©: 


16 3 


| | 
| 
} 
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Dans ces cercles nombteux, ot je faisois ma cout, 

Te trouvois le plaisir, mais j'attendois l'amour. 

Elle a paru, Frontin, et mon cœur dans Pivrese, 

Au flamb eau de l'honneur Epurant sa tendresse, 

Pour la premiere fois s'est nourri de l' espoir 

De joindre, en l'ẽpousant, le bonheur au derolt, 

| FRONTIN, 
Mais pourquoi vous servir de-moyens. ridicules! | 
LV CHEVALIER... 

Tu ne concois donc pas? jabrege les formules: 

Je ne veux pas non plus, malgrè ma passion 5 

Expier en langueur, ma réputation. 

Contre un assaut brusqus, quand on Pose entre 

prendre, 5 

Sois certain qu'une Veuve a peine 4 se a 

Mettons que cette nuit on y puisse tenir, 

(Et peut- tre plut6t les verrons- nous venir) 

Pour couronner a point l' ardeur qui nous derote, 

Eh bien! I'Hymen viendra dans le char de Aurote. 
f FRONTIN. 


Dieu le veuille, Monsieur; mais, h6las ! entre novs 


Des amoureux à jeun font de tristes Epoux. 
D'aiileurs jusqu'au matin que ee, nous donc 
eee . 
LE CHEVALIER. 


Ma foi: je ne sais trop 3 il faudra te distraire 


Et prendre du sommeil en. S008; de 50008 $; 


Qui dort, dine. ä 232 


f ron TIN. 
Oui, Monsieur; mais qui ne soupe pas 


A beau von commeiller se donner la torture. 


Que fixer vous donc tant? quelle est cette peifiture? 


3 
©& 


/ go SW 
11 c vai R , le er Ins Foreill devant 
te tableau, 


c'est un trait de la Fable au vrai represents. 

C'est le gourmand Tantale aux enfers tourmente, 

Quid'un pommier voisin convoite en vain Ia brau- 
che, 

| It meurt de soif dans Peau , qui Fait des * 46 


penche. 
FRO NTIN. 


Son malheur, quel qu'il füt, n n'6galoit pas le mien: 
II voyoit quelque chose, et moi je ne vois rien. 1 


LI CHEVALIER. 


Quant à ce tableau- ci, I histoire en est certaine; 
on nomme ce morceau la Charité Romaine: 
Ce vieillard dans les fers expiroit de besoin. 


F RONTIN. 
ſe congois son état; car je n' en suis pas loin, - 
LE CHEVALIER, 
Mais le ciel gencreux ne veut pas qu'il périsse, 
kt sa fille chérle est encor sa nourrice, 
"FRONT 
Monsieur, ne fait-on plus de ces charit6s-Ja 2 
LE CHEVALIER. 
Tais-toi ; 7 bien dit; regarde, les voila, 
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2 Wa. 
e. 8 * NN | — pre 
SCENE I 
Hol 
LE CHEVALIER, FRONT IN, FORLIsr 
b * * ART ON. | 
( OA yen une table gervie d'une collation, ) = 
FRONTIN. Ow 
Ex effet co est Forlise , et Ab ba suivie; ents 
Mats voic: bien le diable , une table servie ! 
Ah! Monsieur, cet aspect est fait pour m' acheyei. : 
Liz CRHRTAMER... A boi; 
La victoire est a nous, si tu peux le braver. 
FOR LIS E. Marto 


Chevalier, mon retour ne doit pas vous curprendre, 
D' un reste de piti&6 je n'ai pu me defendre; 
Et je viens pres de vous, par de derniers efforts, 
Vous engager moi -· meme 2 reparer vos torts. 
Allons, ne boudez plus, puisque la table. « est mit. 
MAR TON. 

votre couvert est juste en face de Forlise. 

LEK CHEVALIER. 


ous a 
'exer, 


Voucer 


laise 2 


Marton, c'est trop d'honneur; mais Jai fait le Meuand 
serment | 

De ne plus m 'attabler que maritalement. | | 

FORLISE. Croyo 

Oh! ma foi, c'est trop loin pousserPextravagance maven 

Marton, puisque Monsieur n'a pas la compla FEES 


uh 2 , 
SANCE m 


p'accepter à Vinstant PLES que je lui fals EY 
Prends toi-mEme sa place, et Soupons sans delais, 
(Elles $'assoient, . 


; MARTON, 
Hola! quelqu'un. 
L E CHEVALIER | 
Non pas, vous vuudrez bien permettre 
Que derriere Marton, Frontin aille se mettre, 
| Et que, faute d' avoir un titre plus flatteur, | 
je sois, en Pattendant , votre humble serviteur, 
\ FORLISE, & part. e 
$a constance me touche, et son sang - froid me 
piq us. 
MARTON, d Fronts. 
A boite.... A ta santé, Monsieur mon Domestique. 
FORLISE, tendant zn verre. 
Marton, vous m'oubliez. 
La Cui IAI r 
Tout beau, tout ws Marton , 
ous allez sur mes droits en prenant ce flacon; 
'exercer mon emploi je me fais une fete. 
| F ORLISE, Serieusement. . © 
Doucement, Chevalier, j'ai besoin de ma tete. 
LE CHEVALIER. 1 
asse au ciel que Bacchus mevengeant de l Amour, 
nand vous me la tournez, vous le _ en ce 


jour. 1 464 4 BY 
Ro . 8 


ois qu'un amant plein de delicatesse , 

bur eroit mieux son te a em ma ten- 
dresse , | 

a m- Ster la raison. 


el. 


it le 


ince \ 
pla- WR./ 
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Ls CHEVALIER , insistant pour la fuire' <A 
' Madame, encore un coup. 
A cette perte- la je gagnerois beaucoup. 5 
| FORLISE, ER» M 
Un Echanson, Monsieur, plus au fait duvervice, Oc 
Suivroit ici mon ordre, et non pas son caprice. 


MAR TON, 4 Frontia. Ne 
Pendant tous ces debats attrape ce morceau. | 
I. x CHEVALIER, & Frontin. Mo 
Ah! pendard , dans tes mains je surprends un cou- 
l 1 Pas 
0 FRONTIN, balbutiant, _ 
Monsieur, c'est que Marton de plus en plus rebels, voi 
Me menagoit tout bas d'une haine creraelle;. , Jen 
Et j'allois de ce fer me percer à ses w_ 2 Expc 
LE CHEVALIER, , + Nas 
Tu Vas graissé, coquin. _ , ; _ ; dos 
a _ FRONTIN. 
* C'est pour qu'il entre mieur Its dj, 
Mais, 1 vous voulez, Monsieur, nn le moni 
vive. | gt 
FORLISE, 5e eee Fe cher 
En dédaignant, Monsieur, d'ètte ici mon conrit 
N' allez pas croire au moins m' avoir pousste à bout 
je ne renonce pas à vous tenter debout. 3 
Vous prendrez. bien ce fruit ? 3661 8 
LE -CHEVALLER, Mais p. 
Loin que je vous Paccord Cone - 
ee fruit sera pour nous la pomme de discorde; . 
Et vous n' aurez de moi qu'un refus inhumain, La ver 
Si vous n'y joignez pas le don de votre main. 13 


FokLI$ 


Comedie. 


5 oRLIS E. 
Un un tel zen ee ne peut que me ddpltte 
MAR TON, e levant. | 
11 faut nous retirer sans nous mettre en colere. 
Madame, Pheure passe, et tous ces vains propos 
5 consument des instans destinẽs au repos. 


FORIL I 2 > 
Nous retirer , „ _ Marton ! 1 —wmö Avec Frontin,, 7 sang 
S 
Monsieur, docks HStel va reptendre la route? 
| La Cn Y:4:013 s opti v7 


Pas-plus qu uparayant , $i vous le Perimeter.” 
626.0. K-70 Be 71's 27 
le, Voila, je Pavouerai „deux maitres effrontés. . 
Je ne sais qui nous tient, que par les Domestiques, ,. TD 
Exposer ce qu on aiwe à d'infames critiques! , | 
Que diront ces yoisins aux fontres pendus, _ 
A voir entrer le monde, à route heure assidus; 
Mais à guetter sil sort, encor bien an fideles. 
ILA CREVALIER. 

lls dirent. .., ils diront.... Laissons ces bagareltes 

MART ON, , +... 35. 
Bagatelles, Monsieur , de rester nuitamment 
Chez des femmes de bien 7 

LE CHEVALIER, 
C'est agir follement, 

yen conviens. Au Surplus , la scene que je trame , 
Pourroit paroitre leste ailleurs que chez nme 
Mais pour justifier une telle action, 
Contre tous les discours de la prevention 
Paurai demain, sur- tout si 'Hymen m 'autorise, 
La vérité du fait et les mœurs de Forlise. 
Tome II. | 


UT 
dne 


Le respect avec nous auroit fait sentinelle. 


Lassẽs de ce blocus d'un genre singulier, 
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FoRLISE. 


je ne sais que rẽpondre à cet extravagant,” x = 


II faudroit.. Tiens, Marton, de grace alons nowen 
MARTON. | 


9c 4 mh +? 14 CL 
3 8 141 * 


Soit, mais enfermons- nous pour lever nos s 5crupule, 
La tendresse par fois a fait des somnambules: 
Et tout bien calculé, tirons les deux verrous, 
Pour mettre une barriere entre Jeur flamme et nous. 


8 IA CHEVALIER, b - Yaoillts M 
s de ces verroux la consigne cruelle? 


' FORLISE, revenant sur ges pas. 
Marton , en les quittant faut-il les oublier? 


Si nos deux assiẽgeans se rendoient par famine? 78 
VI ART Oo N. 75 2 — 1116 „ 


Moden ce cordon rẽpond à la cuisine: 
Au plus léger signal, pour prolonger leurs Rn, 
On voudra bien encor voler à leur secours. 


(Elles ge retirent , et ferment la porte d la def et aux 
a 8 verrous,) 8 


8 Cf E N E . 
LE CHEVALIER et FRONTIN. 
FRONTIN. 


M ONSIEUR,, c'est tout de Weng qu'ici ron nous 
enferme. 7 1 4 2 17 

C'6toit done pour Kar qu? il falloit tenir Ges 

Et voila donc 'hymen que vous m'aviez promis 2 

Je me meurs. | x 


LE CHEVALIER, 


C'est à tort, Frontin, que tu 8 
Crois-tu done que ton Maftre, ennemi de lui mime, 
Se soit aventurè sans aucun stratageme , 
Et qu'il veuille avec toi, dans ce charmant s&jour , 
Mourir encor de faim, parce qu'il meurt d'amour? 
Va, de rire de toi j'eus quelque tems Penvie, «+ 
Mais je veux, sans tarder, te redonner la vie. 
Marche ala découverte, et dans tout ce rEduit 
De recoinsen recoins, par l'odorat conduit, 
Devine, si tu peux, le magasin des vivres. 


FRONTIN, ai rant les meubles. 


Realise , grand Dieu, l'espoir dont tu nvenivres. 
En vain de toutes parts mon oil cherche un buffet. 
Et Vodeur m'a pourtant plus d'a moiĩtiè refait. 


LI CHEVALIER. 


Tu vas avoir bient6t la clef de ce mystere. 
22 


1 72 1 e in extremis , - 


ron 


Donnez , donnez plutòt celle du sccrẽtaire; 
C'est la que Yon a mis, je n' en puis plus douter, 


Tout ce qu'il faut, Monsieur, pour nous ressuscitet. 
Lu CHI VAII IX. 


CY 


Ouvre. 
FRONT IN. 


Te sens d' avance une secrette joiez 5 " 
Mais quel charmant spectacle à mes yeux se deploiel 
Un pate ! justement trois heures vont sonner, 
C'est un pare vraiment qu'il faut pour dòjeũner. 
Mon cher Maitre-d'h6tel, vous faites des merveilles! 
Ein rantaenee TS 
Eh quoi! tu ne dis rien de toutes ces bouteilles, 
Dont la file à tes yeux offre ici tant d' attraits. 
FRONT IN. 5 5 
Monsieur, buvons d' abord, nous compterons apres. 
„„ VT 
Quelqu' un vient ferme tout. a 
FR ON TIN. 
Juste ciel, quel martyre! 
LE CHEVALIER. 


C'est Marton. | 
FRONTIN. 


c'est Marton! je m' en vais reconduite. 


7 


J 


L'ami 


Mon « 
Quan 
Econte 


Foriise 


ene ap Come fa tf v1 A793 
— — ꝶœ᷑—EñÄélrã IPO 0 ER —— — 
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LE CHEVALIER, FRONTIN et MARTOx. 


7520 JFRONTIN:, 5 


0 VE nous demandes tu? 
MAR TO N. 
| Vous kaltes ＋etonns! ' 
On crovoit thy ME. que vous aviez sonné. 
W427 » 0% Mor Wee 2 
Pour qui nous prenez-vous? | | 
MARTON. 
4 ty by 6: e ts 
FRONTIN,| Sala 
6 26} ; Passe 1a perte, 
M AR TO Ab 
VLamitiè me conduit.., 54 
F RON TIN. 
Que le diable t'emporte. 
MAN TON. | 
Mon cher ami Frontin, laisse-roi secourir. 
Fr one No, 
Quand on vous dit qu'on a grand besoin de mourir. 
LE CHEVALLER. 
Econte un peu, deux mots Marton, geen Forlise? 
ned _FRON TI N. eel 
Forlise ne dit tien CCC 
MART ON. | 
ater -- Tendre » quoiquiinddcie, 
e 


0 - 
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Elle maudit cent fois F Amour et ses fureurs ; 

Mais elle vous excuse aussi-töt par des Pleurs. 
I Cn VIII. .£ 


Elle ne dort donc pas? 
MAR TO N. 
8 Fermons- nous la paupiere 
Quahd Amour anos yeux fait briller sa — 
FRON TIN. 
Allez, ma Mie, allez, vous voulez nous thowipee; 
On dort toujours, morbleu, quand on vientdesoupe. 
LR CHE VALIER, e 
Quoi ! dans le fond, Marton: tu n penses ele 
m' aime ? 


"yy 


Loos 


AsSurEment ,. Monsieur ; et de votre sySteme 
Si vous vouliez enfin vous relacher un peu, 
Sous huitaine, au plus tard, vous Auriez SON Aveu, 


FRONTIN. 
Puisque Pon a tant fait, croyez qu'on persk ren! 


5 CHEVALIER | 
Oui, je serai bizarre, autant qu'elle est severe. 


MARTON, 2 
Epouse-t-on ainsi les gens a Pimpromptu? | 
Donny donc quelques jours de grace à la vertu. 


FRONTIN. 

Encore, il est bien tems que l'entretien finisse. 

Ca, Marton, je nven vais te rendre un bon office: 

Apprends qu'entre nous deux tu cours un: grand 
danger; 

Yai des pressentimens que... je vais... entager. 


A tou 
vous 

Arme 
Et de 
Ne fai 
Pour 

Et nol 
Me vo 


ll faue 


Daign; 
Aue je 
Les me 


re] 
Descer 
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85 MARTON. | | 

Dans ce cas petmettez que je vous abandonne. . 
Fn en Fun & part. . 

je vais faire $1 bien, 2 5 n'entrera personne. 


3 | . = Pod — - ü 8 — r | 5 
SCENE VII. 
LE CHEVALIER et FRON TIR. 


: | FRONTIN. nas 
D x cinq à six fauteuils, entassẽs au hasard , 
A tout EvEnement je vais faire un rempart. 
vous cependant, Monsieur, poursccondermon zcle; 
Armer · vous d'un couteau, mais d'un couteau fidele, 
. Et de ce grand pate, que je voudrois tenir, 
Ne faites que deux parts pour n'y plus revenir. 
3 Pour le coup j'ai, Monsieur, fini nos barricades ,. 
Et nous pouvons en paix braver leurs e 
Me voici tout à vous. 


Ls CHEVALIER 


| ©1041 Vlandcenitse, s 
Il faudra se servir chacun de son ct. 
: FRONTIN. | 


Daignez donc m *accorder encor, ne vous deplaise, 

We je puisse à vos yeux manger tout à mon aige, 

Les mets, quand S debour que je prends mon 
repas, 


descendent par Wen ee; et ne profitent pan 


. 


176 Le Mariage in extremis, 
Lane 
Pour ta commodite je renonce a ma gloire, > en 


FRONTIN, avis, © 1 
Commencera+ je ici par manger ou par boĩre? ys 
Dans ce besoin urgent pour mieux tout arranger, 4 
Essayons à la- fois de boire et de manger. 3 5 


0 i 


LE CHEVALIER. 
Fh bien! tu reates court en si belle harangue ? Tama 
/ "FRONTIN, | 
C'est que ventre affamé, Monsieur, n'a pas de oui, 


langue. Qu'o 

LE CHEVALIER», 
| To bois aussi par trop. lam 
; FRONTIN.. e . FA Mon: 
vous ne songer gone bs Varo 
Que je suis arriétt de mes quatre repas. ” Jamal 
een Cay ahi. OO... 


J'ai fini » deptchons ; veux⸗tu couchet 2 table? 
FRONTIN.' EE 
Monsieur, prenez pitié d'un pauvre miserable, 
Qui toujours devant vous, pret a $*humil jer, 
Dans ce cas seulement veut avoir le derniet. 
LE CHEVALIER, 
De ta voracit tu pen avoir honte, 
Tu t' incommedes aa. : 1 nos 
FRONT I N. 


LE C. 


( Toute: 


ESR $065 Te prends tout sur mon compte = : 

eee CHEVALIER... | 
Je r empkcherai b bien de toucher au ee wy M 2 
FRONT I N. Un parc 


Permeztez-moi du moins de le mettre A cone. Et puis 


Comedie. *© * T 
1s nA. 5 
Et non pas, voyer-vous;, car si par aventure 
Ces Dames contre nous soutenoĩent la gageure, 
Et i pour nous punir de notre > déraise nn, 
on nous laissoĩt encore un jour en garnison, 
De tes excds ne mol, je serois la _ * 
2 FRONTIN., 9 8052 
Emails du lendemain le sage ne oc ] f. 
LE CHEVALIER, 5 
Oui , mais on ne sait pas ce qui peut arriver; 270 
Qu'on remette a Vinstant ce qu'on vient Eecnlever. | 
FRONTIN, prenant le desert. 
In m'õtant les morceaux , vous m'6tez- lecourage/ 
Monsieur, si mal fourniquesoit un Equipage, _ 
Pavois toujours pense qu*un Capitaine instruit 3 
lamais aux matelots ne rognoit le biscuit. 
LI CHEVALIER., 


e = 
CF, Ss od 


t, 


* 2 * ä * . — 


SCENE VIII. 


LE CHEVALIER, FRONTIN, 'FORLISE, 
KT. MARTON, 


Toutes dens en defors , , et fans ge douter qu'a instant 
ou elles parlent, Falcourt et Frontin boivent. ) 


pte. 
Font 


M. ARTON , rien n- est egal 3 mes vives alarmesz 
Un pareil jeu commence à me faire trembler: 
Et puisque l'on se tait, c'est a nous de parle. 


Eh bien , buvons encer, mais fais trève à tes larmes. 


178, Le Mariage in extremis, ; 


peut- Etre que Valcourt poyr prix de 84 manceuvre 
Avale en ce moment couleuvre sur couleuyre. 5 


a N MAR TON. 2 7 78 ö Fron 
Tugez egalement quel coup c' est pour Frontinz 

Il faut sans balancer adoucir eur dest in. 

L' amaur- propre a l' Amour doit faire un sacrifice, 


C'est nous qui les avons mis dans le prec pice; Fron! 
C' est notre main qu'il faut pour les en retirer. 
. e ls 2 | vient 
Nous verrons; mais, de grace, ouvre sans . 
„„ MA BFTOMN: tt 175 Ouvr 
Je ne saurois ouvrir. Dans eurs chagrins extremes 
Ils se sont en-dedans barricadés eux-· mèmes. je va 
FORTIS E. r 24 a. (11 ya 


Estayse encore. 7 
„ F RON TIN. 


71; 6 . Fo 
Voila leur courage fambe, 8 
aver 
ix CHEYALLER 
Ne tavois-je pas dit qu'on viendroit à jub6? Mais 
( 
(Ils /ass0yent a Voposite Fun de l'querer) - Quin 
FRONTIN. 
On peut nous observer a travers la serturez Dave 
11 seroit Bon» je crols , de prendre une postute. F 
* Jugez 
'LE CHEVALIER. 
elend mais pourtant j aurois quelques remords vous” 
Que, vi notre Silence , on nous erũt tous deut "ag 
morts, : 
| FRONTIN. : 

Ne tient-il qu'a cela? je cede à votre envie, Revig! 

oy a 2 pour nous deux donner Acne de vie. 

N (1 ef cone 

Minen.. Que c 
T'entends quelqu' un, Madame. e Mais 
Nous! 


Conse. 379 
10 — rs 1. u. 
. 1 fandroj applet 
Mann Wo.. 
Frontin?ê 18 22 ret. To} AE 
ern ; 
Ah! quelle) voix vient encor nous -troubler 2 
A MARTON, ; tc 
Frontin, mon cher Frontin ? ouvre, jet r en $upplis. 
FRONTAIN. 
Vient-on pour inen les gens à Fagonie? 


f, MART ON. ; ; . 
Ourre , ou je vais soudain briser ces deux battans. 
es | (Ia? FRON TIN. 


Je vais gone , jusqu'a toi, me trainer 1 pas 1 
(11 ya leur ouyrir, et court, en revenant , gasseoir en 
| Face de gon Mattre.) __ 8 
FoORLIS * au Chevalier, en, entrant avec Marton. 
Savez-vous bien, e » que vous m'avez 
caisie ? Ce 
Mais quel est donc le — de cette frend&sie ,.,.. 
Qui meme contre vous, vous provoque a tel point? 
LS. CHEVALIER. 
D' 2 ce que j aime, et je n' en demords point. 
Jugez de mon amour par ma petsẽvẽrance. 
5 LIS E. x 


ds 3 25 1 

= Vous le prouseriez mieux par votre obeissance, 
MARTON , lui offrant l'un des deux bouillgns 

qu'el le pose zur le Secretaire. c 

Resigne- toi, Frontin. 1 

| EMS oor an bd 

J. Qui, mon nez m'est garant 


Que chaque vase enferme un fort bon restaurant: 
Mais füt ce restaurant cent fois plus salutaire , 
Nous ne prendrons plus rien que pardevant Notaire. 


tt 


em extremis , 


Aussi- biap PR; en ayoir un vraiment, 
Sinon pougle contrat, pour notre testament. 


MAATONM (part.) 
Ma foi , prenons sur nous d' arranger cette affuti. 
Madame à mon avis pourroit etre contraire, 
Envoyons, de mon chef, chercher par des expriz 
Ce gros Tabellion qui demeare i ici pres. 


ee e (Ef vort.) 
FRO N TIN 
Ah! Marton, cette fuite melee 


Me laisser la tout seul! cꝰ est done pour que je creve? 
IIa foi, tout en riant, il faut. sans differer,, 
Haus rire plus a l'aise un peu ne n 
irn 
Valcourt, 4 vous cẽder quand je suis toute Nun 
Votre fagon d' agit me chagrine et m A Er 
vous nbi It canine e 
. LE CHEVALIER. | 
| Madame, eh! franchement, 
Croyez- vons que je n' eusse agi differemment , 
Si , parlant contre moi, ma conduite passe, 
Ne m' avoit point prescrit une attaque forcce? 
Vn amant sür d'avoir un cœur neuf à donner, 
Peut a de longs dClais se laisser condamner, 
Et dans la perspective, à la fleur de son age , 
Au sein d'un amour pur guetter le matiage 3 
* Mais moi, quand vous mꝰavez par un aveu flatteut 
Promis de me conduire au Temple du Bonheur, 
J'ai pu craindre, en effet, qu' au milieu de la route, 
Sur ma conversion vous n' eussieʒ quelque doute; 
Et que tous les retards d usage en pareil cas, 
Ne vous tissent trop tòt ne Fur vos pag. 


3 
K 


Ia 


Pai 
Vol 
Jeri 


Je v. 


Alle: 
Qui | 
Ou b 


Dont 


En v: 
Pour 
Je pl: 
Cepet 


Ia co 
Et je 
Qu'un 
Le jus 


Madar 


Que j': 


Cam. 167 


Yai donc pour rEussir pris des moyers extrẽmes: 2 
vous voyez ol j en suis, et dans ces momens memes 
je rends, en succombant, hommage à la vertu. 

ire. 5 ( Marton rentre) 


FORLISE, 
res i je rous trouve bien vif pour un homme abattu. 
. 
Allez, Madame, allez, c'est comme une lumiere 
Qui double, en s' teignant, sa lueur ordinaire; 
ou bien, si vous voulez, c'est comme un cygne, 
hélas! | 
Dont la voĩx est plus forte a Vinstant du trepas. 


| MARTON. | 
te, In vain de ce còté mille fois je regarde. 
Pour Etre si voisin , que ce Notaire tarde ! 
Je plains Egalemenr le Maitre et le Valet 3 
Cependant Pun est pale, et l'autre est violet. 
nt, FRONTIN. I Ss 
La couleur n'y fait rien , chacun a sa maniere, 
Et je crois $i je suis plus gros qu'à Pordinaire, _. 
cou un long jeũne est pour moi, vii macomplexiong 
ö Le juste Equivalent d' une indigestion. 
MAR TON. 1 
Madame, le voilà. | 
FORLISE. 
eur Qui donc? 
) MARTON. r 
: C'est un Notaire, vi 
ute ede ; ai. 
FO RI ISI. 
comment, Marton, qu avez- vous os6 faire? 
Tome II. : | Q 
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182 Le Marlage i in extremis, : | 


. 5 3 MARTON. 


Il est la, 
1 


Sur le champ je vais 
LE CHEVALIER. 
Le renvoyer? 
FORLISE. 
In me sera plus doux de pouvoir employer. 


cj cds Yb vtwu& 


PY 


FA | 
—_— 
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SCENE IX et derniere, 


Les PRECEDENS ET UN NO'TAIRGE 


LE NOTAIRE., 


M ADAME , permettez qu'avant toute autr 
chose, 
De vos gens incivils je me puipne , et pour cause, 
Je ren ai jamais vu, depuis mes soixante ans, 
De plus determines „ de plus turbulens. 
Quand leur essain bruyant est venu me surprendte, 
Vai cru qu'à la maison le feu venoit de prendte. 
Chacun d' eux tour 4 tour au marteau cramponn, 
A precipitamment tant frappe , tant sonné, 
Qu'il m'a fallu, morbleu , contre mon habitnde 
Me lever le premier de toute mon Etude, 
Et voler à ma porte, en roulant d'un second, 
Comme ils faisoient déjà sauter le premier gond. 
f gon ont pouss6 plus loin leur petulance extreme. 
A peine : leurs tegards ai-je paru moi méme, 


Comedie. 18: 3: 
Qu'ils wont tous d'une voix peint le. "Sg fort 
pressant , 
it que sans pouvoir mettre un habit plus decent 5 
Ftourdi , presque $ourd , et ne sochant que croire, 
Pai fini par les suivre denied d'un Ecritoire 
Laissant au point du jour (dont je me mords les 
doigts) 
Ma Femme et tous mes Clercs éveillés l- fois. 
FORLISꝝ. 
Excusez si mes gens. | 
LE NOTAIRE. 
Laissons-là ma colere, 
ft sachons ce qu'on veut de notre mĩnistere 


FRONTIN. 
En voici le detail et Pexplication : 
onsieur meurt de besoin, moi d'inanition . 
it cependant Monsieur veut Epouser Madame, 
t moi de cet enfant je veux faire ma femme. 
u notre Etat critique , et par precaution , 
'ous allez donc, Monsieur, si vous le trouvez bon, 
fous le joug de l' Hymen faire un double attelage. 


LE NO TAIX . 
es Messieurs, en effet, n' ont pas trop bon visagez 
Je vois que leur hymen ne peut Etre remis, 
tant de ceux que nous nommons, in extremis. 


MARTON, 

i extremis ] Frontin , ce mot-là me fait tire 
FRONTIN, 

t vous aver grand tort. | 
MARTON. 
pourquoi? 


85 29 


4 2 Te Mariage i in extremis, 


FRONTIN. 
C'est... . qu'il veut lire 
Qu'en menage avec moi , si vous vous emportex, 
Il faudra que j*en vienne à des extrẽmités. 


LE NOTATIRE, 
Va des deux contractans la santé deplorable, 
Sur ces papiers timbres , signez au prealable , 
Vous dicterez apres vos noms, vos qualites , 
Les meubles et les biens que vous vous apportex. 
LE CHEVALIER. 
Madame, quand PHymen guide i ici votre plume, 
L'Amour me ressuscite. 
FRON TIN, ayalant les bouilloxs, 
Et moi, je me remplume. 
FORLISE. 
Allez, je vous pardonne, et je tombe d'accord 
Que vous aviez raison, d'avoir un peu de tort, 
| LE CHEVALIER. | 
Ah! Forlise, croyez que je veux par la suite 
Meriter à loisir ce que j*obtiens si vite; 
Et que toujours constant f 
LE NOTAIRE , ouvrant le + ae et faizowt 
tomber les debris du EPA. 
| Je suis estropit. 
Quel maudit attirail me tombe sur le piE! 
FRONT IN. 
| Ramassons le Notaire au milieu des bouteilles. 
LE NOTAIRE. 
Qui diable ent dit, à voir des tablettes pareilles, 
Qu'un repas tout servi jamais s'y rencontrat? 
Il vous tardoit vraiment qu'on dresst le conttat: 
Et vous l'aviez ici, dans vos desirs precoces , 


ow 


Comedie. 


Nevance, que je vois, par le W de noges, 
e cas est fort commun. RY 


ter; 1e CHEVALIER, 
Mons le Tabellion 5 
Vous auriez di garder cette reflexion. 


For L I 8 E. 
vous &tes un grand monstre. Ty 


FRONTI N. | 
. Sh; contre-tems funeste! 
Lz CuEVALIER. 
me, vous voyer les debris d'un ambigu modexte , 
Que dans ce secrẽtaire, en buffet-transforme ,- 
Un de vos gens $Eduit hier a renfermé; 
Mais, Madame, en honneur, malgré les app 
rences. 2 
FRON TIN. 
Le condamneriez-vous sur ces in consequences? 
LE: CHEVALIE X. 
Avant de me juger, Madame, écoutez- moi; 
Jai surpris votre main, mais non pas votre foi, 
It d'ailleurs, après tout, faut - il que je m*excuse, 
Quand je dois aujourd'hui mon bonheur à ma ruse? 
C'est le votre plutòt qu'il s'agit d' assurer: 
Et d' abord dans vos droits commencez par rentrer. 
presc rivez des dElais; dictez des sacriſices, 
Je n'appellerai plus de vos charmans ere 
Bien plus, à votre char esclave fortune, g, 
Te consens, s' il le faut, à rester enchaine , 
Tusqu'a ce que vous- meme abregeant la victoire, 
Pour admettre Pesclave au sein de votre gloire, 
Vous daignez lui sourire, et lui tendre la main. 
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1 NOTAIX I. "Pp 

Est-ce pour aujourdhui, M „Madame, ou pour 4emain? 
Quand on a violé le sommeil d'un Notaire, 
Il faut qu'on se decide, et non quꝰ on ne mn | 

FORLISE. . 
Monsieur, soyez tranquille, et ne grondez pas tanty 
Ainsi que vous, ici chacun sera contents... 
De votre repentir, Valcourt, je m'accommode ; 
Qu'il fasse un tendre Epoux d' un amant à la mode, 
Et j'aime mĩeux courir la chance du bonheur, 
Que de rayer ici ce qu'a A4icte mon cœur. 

LE CHEVALIER. 

Votre bonheur est sür, s'il tient & ma constance; 
Et je veux du Ciel meme Eprouver la vengeance, 
Si malgré mon propos frivole et singulier, 
Je n'ai pour vous la foi d'un ancien Chevalier. 

FRONT IN, 1 
Et nous, cela tient-il? 

MARTON. 
5 Que veux-tu que je dise? 

Le sort en est jett6; mais parle avec franchise, 
Si nous eussions encor prolongè nos refus, 
Comment auriez- vous fait, étant si mal Ne 

FERON TIN. 
Nen 6tois pour ma part dans des transes eruelles; 
Mais nous savions aussi que la plüpart des Belles, 
Quand l'Hymen les assiẽge aux ordres de l' Amour, 
Capitulent souvent dans l espace d'un jour. 
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ET RETROUVE,. 
OU | | 

LA COUPE DES FOINS, 

OPERA COMIQUE, 


En un Acte et en Vaudevilles ; 


Represente , pour la premiere fois, par les 
Comediens Italiens Ordinaires du Roi, le 
Mardi 5 Novembre 1782. 
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PERSON N A G Es. 


GUILLAUME, Fermier. 

HEILEN E, fille de Guillaume. 

BL AIS Et Amoureux &'RAdlene. | 

ALAIN, Amant d' Hélene. | 0 
. Troupe de Fangurs et Faneuses. B 
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Te Theatre represente d droite la maison d: 
Guillaume , d gauche une partie du jardin de 
Blaise, et dans le fond des meules de fou 
eparses. 


LOISEAU PERDU 
ET RETROUVE;, 
LA COUPE DES FOINS, 
OPERA COMIQUE. 


„* * 8 K 


—— — — - — 
SCENE PREMIERE. 


ALAIN, habill? en faucheur, ga faulæ gur inde; | 
un trebucket d la main, et $a pannetiere pendue à 
5a faulx, 


. 
AIR: Au dord d'une fontaine, 


N os faucheurs dans la plains 
Sen vont tout droitement; 
Nous, pres de la fontaine , 
Arretons un moment. 

Les moineaux, par douzaine, 
Y viennent frequemment , 
Et ma petite Helene , 
De grand matin souvent 
S'y rend 
_ Pareillement, 


190 1*Oieau perdu er retrouye, 
AIR: Au jardin de mon pere. | 


pour lui faire l hommage 
De quelques oiselets, 
Sans tarder davantage , 
Tendons nos trEbuchetsz 
Du feuillage 
Disposons Fombrage , 
Et menageo! des jours adroits, | 
Pour pouvoir, d'un coup d'ccil sournois, 
Guetter en tapinois. 
Ces rusEs matois, 
Et tout-à-la- fois, 
Le joli minois 
A qui je les dois. 
(n lecarte les branchages des arbres qui dominent la 
Fontaine, et place le trebuchet au bord de l'eau.) 


Meme air, 


Que si ce badinage 
Me coute quelque tems, 
Te saurai bien, je gage, 
Rattraper ces instans 3 
Pour Pouvrage 
Rempli de courage, 
En bravant tantòt la chaleur, 
Je veux en abattre à mon tour; 
Et ga porte bonheur, 
Quand au tendre Amour 
Un bon travailleur, 
Des le point du jour, 
A donné son. cœur. 


a! ge cache derriere le feuillage de maniere d ne 
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Opera Comique. 191 
luisrer passer que 5a téte, et dans les intervalles de la 


chan ſon suivante , il imite ur ses pipeaux le chant des 
differens oiseauæ qu'il veut attraper.) 


AIR: Du Melnier de Cognac, 


venez, vene vous rendre, 
Petits oiseaux , dans ces taillis; 

$i je cherche a vous prendte, 

C'est qu'on m'a dEja pris. 


. On" e 
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Te vois une fauvette | 

Qui fuit deux pingons tres-pressans : 
Pour tromper la pauvrette , 
Imitons ses accens. 


venez, venez, &c. 


par une tourterelle , 

Je vois un tourtereau suivi: | 
Helene aime comme elle, 
Roucoulons comme lui. 


Venez, venez, &c. 


Oh ! pour le coup , j'espere 
Que ce moineau 
Qui rase l'eau, 
va, d'un vol téméraire, 
Donner dans le panneau. 


Venez,, venez, &c. 


AIR: Des Bergeres du hameau, 


Ma foi , le voila tout pres: ) 
(11 5ort de ca cachette & prend le trebuchet. ) 
Il vient d'entrer dans la cage 


1 92 I' Oiscan perdu et reeround 's 


Par un douloureux ramage , 

Il exprime ses regrets. 
Ah! mon ami, ta plainte est vaine, 
Dans tes fers demeure arrëté; 
Quand j'ai perdu ma liberté, 7 bis 
Tu dois renoncer à la tienne. £5 


AIR: Dans ces desertes campagnes, 


Elle ne vient pas: j'endève; 

On commence les travaux, 

Et le soleil qui se lève, 

Fait au loin briller les faulx. 

Mais, pour suivre en quelque sorte 
Mon tendre et galant projet, 

Tout en face de sa porte, 
Suspendons ce trebuchet., _. 


AIR: Des simples jeux de son enfance, 


Quand elle sortira, je gage 

Que cet oiseau va la charmer : 
Mais dans une plus grande cage , 
Soudain elle va Penfermes 
Avec la femelle sauvage 

Que j'ai dẽja su lui trouver; 

Et veuille Amour que ce mEnage 
Au notre la fasse rèver! 


ws. 


' SCENE . 
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4 47 Midas tf. 


— v #1 
* 


SCENE II. 


HELENE 5 ALAIN, a pour examiner 
TE Helene, | 


— 


HELENE , une cruche @ la main. 


Alx: Ah 1 hare ett long, don, don, le nex du Moine i 


I. est une vieille Maman 
Qui dit à sa fille en grondant: 
le sais de bonne part que Jean 
Vous aime, vous aime, 
Et vous, probablement, 
L'aimez de meme. 


Ah ! dit la fille en soupirant, 
Moi, j'ai le coeur reconnoissant: 
Le moyen de refuser Jean 
S' il m'aime, s' il m'aime; 
Ne dois- je pas, Maman, 
L'aimer de meme ? 


Est- ce le soir, ou le matin 
Que vous plait ce petit Lutin ? 
Des l'aube, a parler sans détour, 
JeV%Vaime, je l'aime, 
Et sur la ſin du jour, 
C'est tout de meme. 
Tome II. XR 
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194 L'Oiseau perdu et retrouve, 
(Elle remplit sa cruche.] 
Quand pres de moi Jean vient s asseoir, 
le prèfere pourtant le soir; 
Car sans pouvoir 
L*appercevoir, 
Te Paime, je l' aime, 
Et l'on ne peut le soir 
Nous voir 
De meme. 
(Elle releve la tete et appergoit le trebuchet pendu 4 


un arhre, ) 


ATR: Ah? le bel oiseau, Maman f 


Ah ! le be! oiseau, vraiment, 
Qu' Alain a mis sur ma route! 
Alain, mon fidele Amant, 

N' est pas loin certain ement. 

Par ici dans un moment, 
Comme il reviendra sans doute, 
| A mon simple ajustement 

1 Il faut que Padresse ajoute. 


Ah! le bel oĩseau, &c. 


AIR: En jupon court, en blanc cortet. 


Dans ce miroir que la nature 
Expres pour le village a fait, 
Regardons, ponr que rien ne jure, 

Et ma coeffure, 8 i 
is, 


Et mon corset. 


{ Pendant cette toilette rustique , Alain Sa 


u A 


ayance 
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diccretement entre le feuillage pour plonger zur Ig 
Fontaine.) 


AIR: En revennnt de la ville. 


Pour parottre plus mutine, 
Renfongons notre chapeau. 
A la fleur de cette pine 


Entrelagons un barbeau. 


Mais, quelle surprise extreme ! 
Paictu voir Alain dans l'eau. (Alain ge retire.) 
Il est vrai que ce qu'on aime 
Ne sort jamais du cerveau. 
Ainsi l'amour rend coquette, 
Coquette meme au hameau ! 
Au bord de ma collerette, 
Placons un bouquet nouveau. 
C Alain s'avance de nouveau.) 
Mais pour le coup, c*est lui-meme. .. 
ALAIN. | 
Ah! vous vous mirez dans l'eau. 
- HELENE, Surprises 
Surprend-t-on ce que Fon aime ? 
Fi, Monsieur, ce n'est pas beau. 


ALAIN, foujourt dans Ia meme attitude, 


Al n:: Par fois murle verd gazon. 


Helene, demeure 13 : 
rourquoi t'cloĩgner ainsi de-12 ? 
HA LE NE. 
Ha! ah! 
ALAIN. 
Helene, demeure-la. 


R 1 
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196 L'Oiseauperduet retrouve, 
|  HKELENE | | 
Ah, que nenni da! 
ALAIN. 
Mais pourquoi cela? 
HR L E NE. 


Mais pourquoi cela? 
Je suis bien la. 
Ata. 
Je conviens de cela, 
Mais je t'aime mieux la. 
(71 indique la fontaine , OM } 

Car en te voyant là, 
Je te vois encor la. 


AIR: Pour orner ma retraite. 


= Que ne puis- je, ma Belle, 
Tout entier à l'amour, 
De mon ardeur fidelle 
Te parler tout le jour? 
Mais puĩsquꝰ un soĩn plus grave 
Vient m' enlever malgrẽ moi , 
Songe au petit esclave 
Que je laisse avec toi. 


HR LENI. 
AIR: Blaise en partant de con village. 


En lui faisant mainte caresse, 
Pour le charmer dans sa prison, 
Je lui rEpEtterai sans cesse, 


Baisez, petit, baisez, mignon. 
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1 ESR LATIN: 
Ce projet a de quoi me plaire, 
Et pour tai mieux donner le ton, 
Je reviendrai biemtort , ma Chere, 
Joindre Fexemple 3 la legon. 
| HELENE, 

Reviens aupres de ta Bergere 
Joindre exemple à la leon. 


 HELENE, eule. 
Alx: Fas Lucas d'une e e 


1:4. 


| L est pour moi d'une tendresse extreme , 
Et me le prouve à chaque instant. | 
Ou trouversis-jc un antre Amant 

Qui fit sa loi de mon bonheur Supreme ? 

Bouqutts , chapeaux , 
Rubans, oiseaux , 
Ce sont toujours cadeaux 
Nouveaux. 

Dans mon. cceur, (amour me pardonne) 

Je sens qu'il penttre en secret: 

Oui, chaque fois qu' Alain me donne, 

c'est un larcin qu' Alain me fait. 

AIR : Tout le monde miabandonne. 


Mais que vois-je 12 par terre? 


L'Amour luĩ trouble les sens. 
R Iii 


I 
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vraiment, c'est sa pannetitre. . . 

Son dẽjeùner est dedans.. .. 6 
Rentrons d'abord chez mon pere, 
Et j'irai le joindre aux champs. 


3 — 
S'C RN ET 
HELENE, BLAISE 

BLAISE, à part. 


A 1 R : Pourquoi faut-il , puis qu'ga m'tourmente | 


Q VELL E est la Bergere gentille 
Qui vient puiser si bon matin ? 

Bon, c'est celle pour qui je grille, 

Et dont le pere est mon voisin. 

Sans le vouloir, (bis) pour cette fille, 
sens ( ter) les transports de mon amour 
Croĩtre et m*enflammer chaque jour. 


(Il aborde Helene, qui eſt toute interdite et laisse la 
pannetiere d. Alain.) 
Il n'est pas, ma chere Voisine, 
Que vous n'ayez depuis long- tems, 
Tant dans mes yeux que sur ma mine , 
Devine mes desirs pressans. 
Si vous l'vouliez, (Bis) t'nez, ma Divine, 
J*srois (ter) Pplus heureux 7 bi 
15. 
Des amoureux. 


> 1 
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(11 le prend par la main malgre elle, et veut Vasseoir 
Sur le gazon,)} 

AN sur la verdure..... 

Dicux ! comme elle a Pair innocent! 

Mais le proverbe me rassure : | : f 

Qui ne dit mot toujours consent. =— 
HELENE, d'un geste de colere et Ini montrant 1 

$a erucdſdbe. 
Si vous y v' nez , C dis ) r'nez, je Passure, 
J'vous (ter.) baill ma main __ mn les 
yeux „ 
Et tout d' un tems * vos a 


BLAISE, guettant le trebuchet qui est à terre. 
| AIR: Je suis Carmelite , moi. 


Un autre ici prendroit mal ces querelles ; 
Mais Pai dans tous les cas | 
Cela de bon, qu'avec les plus rebelles 
je ne m'echauffe pas; 
Et sur ma foi, 
A tort tu t'indisposes. "Ih 
Il prend le ea 
| Je prends bien les choses, 
ls Moi, N 
je prends bien les choses. 
HRE L E N k. 
AIR : Pierrot revenant du moulia. 
Monsieur Blaise, que faites- vous? 
Wann 142," 
5 Vous le voyez. Mais entre nous, 
Tenez, mon aimable Tendron , 
Quand vous voudrez, vous pairez sa rangon. 


SS Lat 4 
2 7 
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HR LE NE. boom N 


Arrctez-vous donc, 
Finissez donc, 
Laissez ga la. 
| BL AIS. 
| r 3 e. 
Faute de mieux Poiseau me restera. 
GUILLAUME, dans ga maiton. 


AIR: Pourguoi donc retarder mon zele ? 
Tous les matins à la fontaine , 
Quel est donc l'attrait qui Venchaine? 
H E.L EK NEM, d Blaise. 
Ah! grands Dieux! mon pere m attend 
Il grondera si je demeure. 
GUILLAUME, dans la coul ie. 
Rentreras-tu donc tout-a-Pheure? 
_ HELENE, | 
Yous me refusez constamment , 
Et c*est vainement 
Que je pleure.... 
GUILLAUME , dans la coulisse, 
Rentreras-tu donc tout-a-Vheure ? 
HEIL EN E. 
Mon pere, ne criez pas tant, 
Je vous obéis.. . . Quel tourment ! 
( Elle y=_=_ en menagant Blaise de son indignation. 
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II 


S KR N N . 


BLAISE, ceul. 


| | 

| 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
| | 
1 


AIR, Boire à 50n tire lire. 


E EL LI a Pair depite 
On ne peut davantage. 
Auroit-elle - prete 
De Pamour sur ce gage? 
Oh, non vraiment, 
C'est un enfant, 
Qui, sans amant, 
jusqu'à presefit , | 
Aime un moineau tout bonnement 
En attendant. 


BY ad _—_ 
SET ITY 


BLAISE, AL AIN, 


9090 ALAIN. 
5 ATR: II toit une fille. 


| Cams » a ce que j'espere, 
L'appétit me viendra , | 
Cherchons ma pannetiere , 


© 
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Regardons ca et 1a; 
Seroit-elle ici? seroit-elle IA! 


Oh, la voila. 
Il appergoit Blaise qui tient le fide) 


Mais qu'est- ce donc 1a ? 
AIR: Eh, quest gu- ga m'fait, & moi? (d'Albanere,) 
A moi, deux mots, et pour cause. | 


D'ou tenez+vous cet oiseau? 
BLAISE, avec presomption et en dissimulant, 


Mon ami, c'est le cadeau 
D'un Tendron frais comme rose 
Mais qu' est qu*ca t'fait, a toi? 
ALAIN , dissimulant gon courroux.] 
A moi, | TT 
Ma foi, 
Pas grand'chose.... 
BL AISE. 
Mais qu' est qu” ca t' fait, à toi? 
A n 
Rien; mais pourtant, rEponds moi. 
Ce tendron, frais comme rose. 
Peut-on en savoir le nom? 
B L AIS E. 
Mon ami, pour cela, non. 
Amant heureux point ne cause 
Mais qu' est qu' ga t'fait, a toi ? 
ALAIN, 
A moi, 
| Ma foi , 
7 Pas grand'chose.... 958 


_ 
* 
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BLAIS E. 0 
Mais qu' est qu'ga t'fait, à toĩ? 
ALAIN, | 
Rien; mais pourtant, rEponds mel, 
A tes feux, rien ne $'oppose ? 
) BLAISE 
Pour moi le sexe est humain. 
On est vif, on prend la main, 
Et puis du cœur on dispose 
Mais qu' est qu'ga t' fait, A toi? 
ALAIN. | 1 
2 | 1 
Ma foi, = 
Pas gxand*chose. 
BLAISE. 
Mais qu'est qu'ca t'fait, à toi? 
| ALAIN. 
Rien; mais c'est tant mieux pour tel, 


BLAIS E. 
AIR: Je n'aimois pas le tabac beaucoup. 


Te voila restE là comme un bloc, 
Mais ce n'est rien; car J'ai de Pestoc, 
Et je lui veux, galant escroc , 
Donner ce soir le choc. 
II n'est rien tel qu'un vieux coq ; 
Oui , ce sera pour troc, 
Troc; 
Füt- il dur comme un roc, 
To | 
Son coeur me sera hoc · 
(Blaise rentre en emportant le trebuchet.) 
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SCENE V 11 


ALAIN, RY 


AIR: Javois à peine dix-sept ans, 


E H, quoi, PIngrate m' abusoiĩt 
D' une amitiè stérile! 
Et le sexe, A ce qu'on disoit, 
Ne mentoit qu'a la ville: 
Mais tu vois trop, mon pauvre Alain, 
Qu'il est ici le mEme, 
Et qu'il trompe le lendemain 
Du premier jour qu'il aime. 


AlR: Sachez qu'au village, j ons de 3 
Etes.· vous ici, perfide Hélene? 


S GENE VYVIIIL. 
ALAIN, GUILLAUME 
GUILLAUMS, à la fentrre, 
N ON; mais j'y suis, que demand:stu? 


ALAIN. 


Puisque c'est vous, à parler sans gene 
Me voila doublement rẽsolu. 


n 5 
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je vous rends d' abord votre promesse , 
Helene est traitresse , 
Jen suis convain<u 3 
Et d'aimer encor cette infidelle, 
Bien qu'elle soit belle, 
J* nai pas la vertu. 


GUILLAUME. 
AIR : De ces forets j'ai peneire Venceinte, 


Pour te tromper , ma fille n'est pas faite 
| Au surplus , arrete , 

Je rai pas le tems 

De plaindre vos toutmens. 

De 'Ecouter , quand j'ai mes foins en tete, 
je serois bien bete; 
Querelles d' Amans 
sont querelles d'enfans. 


AL ATI Ne 


| 


Alx: Rage inutile. 


Out, dans ma rage 

Je me degage : 

Dites-luj bien 
Qu'elle ne m'est plus rien. 
Je vais, je vais aux champs: 

Te romps , je romps tous mes sermens; 
Mon cœur, cette fois, 
Reprend ses droits. 

( 11 ort avec un air de depit,) 


; 
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= 2 — —— 
S G R NN EY. 
. GUILLAUM E, descendu. 
Meme air, 
VELLES chimeres 
Pour des miseres { 
Peut-etre a-t-il lieu d' tre mécontent. 
Mais il a tort pourtant, + 
De tant crier dans cet instant, 
Vu qu'il n'a pas tant 
D' argent comptant. 72 
= — — 


. 


GUILLAUME , BLAISE. ( Ils ge voyent venir lu 
V 


GUILLAUME, d part. 


AIR: Quand j'etois Mousguetaire. 


— 


V.. moi Blaise chemine. 
B LAISE, à part. 
Ma foi, sa fille est devine. 
GUILLAUME, à part. 
$i en juge 4 sa mine, 


; 
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| Ma luzerne lui plaſt,... || 
— (Haut.) | | n 
Bon jour. 
; BLAISE. 


207 


Votre valet. 
Ah! Voisin, je Pai vue... 
"Comme elle me semble drue 
Et de belle venue! 
Bref, elle me convient. 
GUILLAUME, @& parts 
Pour le coup, Blaise en tient; 
Te la lui vendrai bien. 
| BLAISE, 
Mais il seroit peu sage 
De differer davantage; 
Car ce seroit dommage 
Qu'elle sEchat sur pié. 
GUI ILIL AUM. 
Quand vous m' aurez pay“. bis, 
Il me semble, Compere , | 
Que sans y chercher mystere, 
1 Vous n'aurez qu'à la faire 
Enlever sur le champ 
| BLATSE, d part, 
Enlever sur le champ! bis, 
( haut. ) | | | 
Mais quelle baliverne ! 
Je prèsume qu'il me berne. 
GUILLAUME., 
N*est-ce pas ma luzerne? 
. | 
Et non, c'est votre enfant. 
8 
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AIR : Vit-on jamais une gi bonne Mere? 


Il est trop vrai, je sens que je Padore, : 

Elle est si fraiche, elle a le teint si beau! 

Queelle tEponde au feu qui me devore, 

Et de mon bien je lui fais le cadeau. 

GVILLAUME _ 

As5urement , cet aveu-la m*honore; 

Mais quant 4 l'àge, Etes-vous de niveau? 
/  BLAISE., 

Sans etre, Ami, d'une jeunesse extreme , 

Je ne suis pas du tems de Dagobert. 


Oui , dans le fait, . . il suffit que je Vaime, 
Au fond du cœur, je me trouve encor verd 2 
Et ses attraits feront sur moi de mẽme 

u' un beau soleil sur un jour de Phiver, | 


GUILLAUME , indecis, 
AIR: Des Trembleurs, 


Compere, il faudroit 8s entendre. 
vous serez, ou non, mon gendre; 
Mais je veux d' abord vous vendre 
Ce canton presque fauche. 

BLAIS . 
Soit, combien d' cus? 
GVUILLAUVUN E. 
CinquantG. 
BL AIS x. 
je n' en veux donner que trente. 
GUILLAUM RE. 
Mettez-en!du-moins quarante. 


4 * 


e 2 omique . ? 
BLIA IS. 
Eh bien, je taupe au marché. | 
ENSEMBLE. A 
Ah! parbleu, la bonne affaire? | 
Non jamais, jamais, Compere, 
Du moins à ce que j'espere , 
Te n'en auraide regrets. _ 
Comme aisEment je Pempaume ! 
= 00...” 
BLAISE. 4 GUILLAUME-. 
$i-tot qu'il tiendra la | Te songe, en prenant la 
somme, <1 Somme , 
de gage que le bon- | Moins à l'amour du bon- 
homme ö homme, e 
Sera dans mes interets. | Qu'à mes proptesinterets 


r 


| BLAISE. | 
AIR: Prenex ve vor" musette au gue, 


Point de dElais cuperflus : 
Comble mon attente, 
Voila les quarante Ecus. 
| G UILLAUM R. 
Bon, je m'en contente. 
nin 
Tu cens bien que je devrois 
Marchander un peu plus, mais 
Ta fille est charmante. 


- 
. 2 
3 * < — 1 4 : 
, rr 


je poursnivrai mon chemin 
En amant fidele; ME 
Mais de lui forcer la main, 
| 8 iy 
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Vu qu'elle est rebelle, 
Sans doute, tu me promets, - 
G.UILLAUM EK, 

Je ne dis pas cela, mais 
J'y mettrai du zele. 


GUILLAUME, HELEN E, 


HELENE, IEEE 


Ar R: Eb, couci , couga , a | vheure-lds 
D753 e 
N AVE Z- vous pas, mon pere, 
Par ici rencontté, | 
Sur le pre, | 
D' Alain Ja pannetiere? „ 
Je la lui porterai. | | 
GUILLAUME., la tirant 2 part. 
Eh, oui-da,, oui-da, 
C'est bien ca, 
Votre Alain vous plante là. 
Il m'a, ne vous déplaise, 
De vous fait un tableau 
Tout nouveau. 
HRLEN E, tristement. 
Entre les mains de Blaise 
II aura vu l'oiseau; 


FP 


* 
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kn o oui-dà . oui-da, —— ; . 
C'est cela 
Qui me vaut ce courroux la, 


GUILLAUME, en n et ne 


1 


Blaise d qui il fait rigne. 
Alx nouveau du Confiteor. 


Ma fille, ne pleure pas tant, 
Si ton Alain est un perfide; 
Il se presente un autre Amant 
Dont la richesse me decide. 
Notre Voisin t'offre sa | main , 

Son coffre- fort, 
Pres de toi peut n'avoir pas tort. 

 HELENE. 

Je b Blaise pour époux, 
Si mon Alain par defiance, 
Persiste dans un tel courtoux; 
Mais de m@me, il faudra, je pense, 
Que malgre moi, que malgre vous, 

Te Paime encor, 
S'il me dit qu'il connott son tort. 

| GUILLAUME, 

Mais le voici, moi je m'en vas 
A votre tour, parlez, compere, 
Pour la faire entrer dans vos lacs, 
Yai fait tout ee que J'ai dũ faire 
Et si l'amour ne mettoit pas 

Vos cœurs d accord, 
N'en jettez pas sur moi le tort, 


N'en jettez pas, &c. 
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SCENE X I I. 


HELENE, BLAISE. 


—y YL .- 


BLAIS E, api le trebuthet, 
A1R: Courons de la blonde & la brune, © 
/ g 


J E sais qu' au fond de ton ame 
Te passe pour un vaurien: 
Mais du mepris de ma flamme, 
Mon larcin me venge bien. ah 24 of 
HELEN E, 
C'est donc afin que je pleure, 
Que vous lVapportez_expres.... 
Dans vos mains $'il faut qu'il demeure, 
Je mourrai de regrets. 
Je donnerois 
Mes chapeaux r Oh 
Les plus beaux, 5 SS 
Mes rubans 
Les plus grands, 
Voire encor 
Ma croix d'or 
Pour Pavoir tout -A heure. 


By 
EF. #* 


BL AIS k. 


AIR: Soyez galant pour 8 les Dames, 


oh, pour le coup, ta complaisanoe est gran 
Mais, je suis loin d'en vouloir abuser: 


7 


* 
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Car pour l' instant, moi je ne te demande. 
Rien qu'un baiser. „ 
HELEN E. 


Quant à à Poiseau, » Vous seriez un brave homme, 
Si maintenant vous me le remettiez. 

Quant au baiser, tenez, Monsieur, c'est comme 
Si vous L'aviez. ter. | 


4 
* 


BLA IS x. 


AIR: Va Yen voir Hils viennent. 


9 


Cette promesse de toi 
Est- elle bien Sure ? 


HEI ENR, dictimulaiis et faisant une — 


Fiez- vous- en, croyez-· moi, 
Dans la conjoncture, 

A cet air de bonne fol 
Dont je vous le jure. 


BL AIS. 
AIR : toujours seule, disoit Nina. 


Pour oser encor balancer, _ 4 
Mes raisons seroient vaines. 
Et ton oiseau doit repasser 
De mes mains dans les tiennes. .. 
Te le ttouve des plus charmans: 
Mais malgré tous ses agremens , 
Il ne vaut pas ce que j'attends 3 
C'en est fait, je te le rends, 
Prends. 


214 L'Oiseauperdu etretrouve, 
HELENE, e moquant de lui, et courant PE 


d'autre avec BL Roe 
AIR : Ca n'devyoit pas finir comm” ga. 


Je ne voulois qu' en venir la.... 

Mais a présent que je tiens ca, 

Je me dedis de ma parole.... 

Voila mon baiser qui s'envole. 

Monsieur youloit me cajoler, 

Monsieur pretendoit m *enjoter. 

Ah, mon Dieu! ah, mon Dieu, qu*c'estdrole! 
C'est lui qu'on enjole? 


— 


BL AIS E, la poursuivant. 


Ca n'devoit_pas fnir comm cas 
Puisque ca commenęoit par-la, '' 


Te 


( Blaise te joint aux Faucheurs, et Helene cache le 
trebuchet dans le taillis , pour observer Alain qui em 


sur le devant de la scene au nombre des auires Fau- 
oheurs, ) 
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SCENE XIII. 
Les Prẽcẽdens; LES FAUCHEURS. 


GUILLAUME , conduisant les Faucheurs et fauchan: 
lui-meme, 


RON D B. 
AIR 2 II (toit un oiseau grit. 


Me. pere , on danse au Chiapas 
Comme il fait beau; 
Avec le jeune Colin , 
Notre voisin , 
Me permettrez-vous d'allet 
Cabrioler ? — 
Non, ma fille, voyez- vous F 
Car entte nous, 
C'est vous qui payez les violons, 
Lorsque tous ces jeunes garcons 
Font la belle jambe 
près des tendtons. 


CRGUR de Faucheurs gut treverint le Bur- 
Non, ma fille, &c. | 
GUILLAUME. 


Dans la grange en sanglottant 
Elle ns. 3 


* 
—& 
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Mais son amant 
Qui l'attend, 
Plaint son tourment; 


"PX 


Et d'une gerbe à Vinstant , 


Vous FPentourant, 
Sur son dos légérement, 
- Crac, il la prend: 


I fuit d'abord à pas de loup ; 


Mais tenez, voyez tout-à-coup 
comme il prend ses jambes 
Vite à son cou. 
LE CHEUR.,. 
II fuit d' abord, &c. | 


5 GUILLAUME. 


Mais par malheur, la Maman 


Venoit devant. 

Hola, Colin ! de chez nous 
Qu'emportez-vous ? 
C'est de la paille au voisin , 

ReEpord Colin, 
Dont je fais provision 
Pour ma maison. —— 


216 L'Olseau perdu et retrouyè, 


Ah, vraiment, vraiment, l'on vous croit ! 


Mais que ce tendron mal-adroit 
Cache au moins ses jarnbes , 
Car on les voit. 
LI CHGUI. 


Ah, vraiment, &c. 


GUILLAUME, 
La fille entendant cela 
Se démena: 


Ia gerbe, qui Vento; 


Ta 


Oden coniqus. 217 
La dEcouvrite ; + 1 4 
La mere la vit $0udain.... 1 
FJugez, quel tan?) 
Et, peur de tels aceidens, 5 
Depuis ce tems, , 
On voit les papas, les maman n 
Du soir au matin gourmandans, 
A propos de bottes,. 
* > amans. 
Li Cnavr 


1 


On voit les r Cos” * 
* up RR | IT LS == — 8 —— 


s C D SYS 


ANAT © 
us L EN E S A LA LN); 
LAX 
ALAIN, de loin 4 ps 4 avoir, laisse passer tous ler 
rraygilleurs,). {' 1, 


A IR: Un ingege mlabandonne. 25 


* 


ei * e # 14 5 2 bg 


J. sens que je ladore. 
H LE N M 

Croirai-je qu'il me Halt? 
ALA'TN. 


L'aborderai-je encore? | 
- * Wi 1. K N R. 
Alain, au arqs done fat? to 


Ta Tome II. 
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# 


A L A 1 * 535 8 


Faut-il que je Ecoute? © 
Son regard me confond. | al 
HELEN . 


Le premier pas te coũte; 10 
Fais du moins le end. 


A LATIN. 


'& a 
L $626 is 


AIR: Si jerdis Hirondelles 


Tu me la Fs belle 
Ne suis-je pas certain 
Que Blaise, en sentinelle , 
_ Te guetta ce matin! 


* 


Reponds , reponds, erdelle. 


by Woes HELEN E. 
HEbien?.1 4a HA 
ALAIN. 


ee eee EDD ef 11 
cena n est il donc rien? 


Ce vieillard sans cervellse 


T'a, d'un air enfantin, 

De sa flamme éter nelle 
Fait l'aveu clandestin. 
Réponds, repoends, cruelle, = 


HELENE, 
Hs din? avs, 
. 
He bien, 


cela west il donc fleunn 
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| 


Et sa main criminelle. .. . 


S*est jointe à cette man 
Qu'aimoit à serrer celle 


Du malheureux Alain, 


OY kro. nere, ....+..c> 
5 MALE he. OT 
He bien ? ws 5 
1 41 A1N. R 

TTV ooo 


Cela n'est · = donc rien? 


H E L RENE. 2807 bf . 


At R | he. abeille toujours cherie. 


Blaise n'est point aim... 
1 ee 

2 — 3 
11 ne falloit vans pas joe 
Que Blaise emportit de la sorte 
L'oiseau que je vehois 4'0 

HELENE. 3 
Le méchant ne veut point entendte 
Que tous les jours, dans certains Cas » 
On ne peut empEcher de prendre 
Ce que l'on ne donneroit pas. 
ALAIN, à part. 

$a candeur, Pamour. et ma peins, 
Tout m' assure aps „ . 
( haut ) Sg 
Cen est trop mon aivable Helene,.., 
Et j'abjure un affreux soupgon. : "hz 
Mais las! combien je vais attendre 27 
Avant qu'il me wid pan! <0 ox | 
T ij 


. 


— 2 
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HELENE, tendreniant, | ES + hs 
Te ne demande qu'à reprendre 3 
Le cœur que l'on m' avoit ana 7 

 A'ta1in. ; 
Qu'un baiser me soit donc le gage 
D'un tant doux Ffatcommodement. . — 

: HELE TEE 
Nenni-da , vous n'tes pas sage; 
Nous n' en sommes pas la, vraiment. 

1A TN 
Tu voudrois en vain t'en Rs 
(I Pembracee, ) 
HEI ENI, gouridnt. 5 
Tu voĩs donc bien qu/en certain cas, 
On ne peut empꝭcher de prendre 
Ce que l'on ne donneroit pas. 


— 


F ²˙—mꝛ a er tt ps os ey mes - 


WER Ann 0-6 


* N 


9 IDEN 


* 
* 


2 n 


ArAIR. 


* 


A 2 L'aver-vous, vu 7 


Plus de chagrin , plus de 5oucl , 
Ma charmante Maftfesse. 
12 HELENE. 
Pourquoi deja me fuir ain!!! 
Quel nouveau soin te presse? 
; A „ 
pour remplacer te pauvre oiseau , 
Te vais tendre un nouvel appeau. 
| HELENE. 5 
Ne sois pas plus long - tems Oy 
Regarde, et sois bien Alte. 9. 
Voila le nöôtre que j'ai u 
N des mains 4e Blase. 


oda Comiquẽ. 1222 


14-0 1A A 1. „ 
Enfin j je te retrouve donc. 3 5 - 
Baisez , petit, baisez , mignon. 7 | 


UtLENE. 
Le baiser dont tu lui fais don, 
Il faut qu*Helene 
Soudain le lui reprenne. 


ENSEM ALI. 
C'est pourtant ce petit frippon 
Qui causoit la querelle. _ 
| Que de notre reunion 
Il soit tEmoin fidele, f 
Baisez, petit, baisez, We dis. 


A ce manege sur ma foi , 
Il semble fait le dr6le; 
De moi vers toi, . 
De toi vers moi , 
| Regarde comme il vole. 
| ALAIN. 
Ah, coquin ! tu veux me Ps 
Quand je cherche à te:caresser , 
Rends-moi plutòt le doux n 
De mon Helene ; N ge ar 
Ta Maltresse est la mien e. 
| bs n * 
Ne cherchons mY que le ne 


De acciger ©* — pere 3 


A renouer ce doux lien 
Qui paroissoĩt lui plaire, - 


111 
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tu nYentends 
Quant à Poiseau , - | je rentends 3 25 


Je n'ai 
Puisqu'il revient de cet Echec , 5 
Il. en faut à notre aise 
Passer la plume par le dec 
A ce nigaud de Blaise. 
j nl | 


3 TR ICIS püm leu de eraindre rien. 
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SCENE X v. 


GUILLAUME » BLAISE, neu; 
ALAIN et les Travailleurs. : 


r b - w_—_ » n * 
eres 


BLAISE, @ Guillaume. 


Alx: Ah, le bon tems que la moisson ? 


* * X . OY 
* s 31 14 . — 188 * * 


"Faw 7 AS I'S 1 


\ * N b 
P o v x boire avec vous, je vous jure, 


Je ne ferois point de fagoenn 
Mais j'ai pour charger ma voiture, 
Tout juste là de bons gargons. 
_ GVILLAVUME, &@ parte xa fille, 
Reste; pour voir &il ne prend rien 
Qus du canton qui lui revient, 
ALAIN, & par d Hilene, 
Reste avec nous, c'est le moyen 
De prolonger notre entretiengn 
"+ T | 


= 


my 1 X 
l 8 — * 9 an 
—— — 5 , A N 1 * 7 i 14 
ow] : — F . — . 
3 A u 5 , n : 
* .. . ER 
bend 
* — . — ” 
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1 Opera nt 


Alx: Sous un ofme: 9 % 2 
(A Blaise qui es dans 5a voiture, et en it jettant une 
Zotte de foin, ) 
A vous, mon Vieux. 


(a Helene. 8 40 
Quand I'Hymen combles. nos voœux, 
Dans d' aussi doux nœuds, 
Tu verras qu'on est heureux. 
© =» BLArSE, comptant. 
| ALAINXN. g . 
Dans le fond bi K ate 
Moi, je plains ce Barbon 
Qui t'aime tout de bon; 
Je lui crois des vertus 
Tant et plus, 
Meme en sus 
Men e wein * 2 4986 is Git 
Qu'il n'est, malgre tout son eopoir , 5 
Pas fait pour avoir © 
Un jeune cœur aussi neuf. 
BLAISE , 4 qui d'autres Faucheurs jettent 25 
Portes "6 fur et 4 mesure. | 
neuf S214 | 
4240 N. ; Hob ao 179k 
ses genoux.gant sons luichancelans, 
Ses cheveux sont tout blanc : 
On perdroit bien du tems 
A comprer le nombre de /$6Fans3-. 2: / 
| Mais en effet, Derne iff 450d 


m * 
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Je crois qu'il en a dans le fait, 


; „enen , Abs 
5 . 
Et dix-sept. 
iin 
Et moi, je n en ai que vingt. c 
ras B L AIS. * 
Vingt. 


Alx: Dirertissons nous mes amis, 


Maintenant que tout est fini, 

Approchons en catimini; 
Pour bien faire ici notre compte 
Prenons une embrassade à compte 
Sur les droits que j aurai bientbt. 

GUILLAUME,@4 la fentrre, /* 
Mon fourrage est-il comme il faut * 

| Biarr 4 #1 
Chit, pour surprendre la pauvrette, 
je vais me Nan le long de la charette. 


ALAIN, a pan. : 
Alx: Lubin, à ere 110 
Oh, parbleu! si j'en suis matere 5 


BL AISE,.d Guillaume, 
Reste donc I l fenstre. ow | 
OO OO) A TN a pub. ee C90 
Jetons cette foutche a bas. 
eg EAT H. 2 be a0 
vous serer tẽ mon, Comperoe 7100 4 
Des mes innocens èbats. 


. 83 dt. $f 3 „ 
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Ta volture Penleve, parece qu Alain derunge la fourche 
qui la goutenoit, et Blaise ce trouve ne @ neg avec 
Guillaume, qui groit qu'il Vembrasse, ) 


6 v 11 1 4 v 14 x. 
Y aurois cru, compete, . 
Que je wen ẽtois pas. 


AL A I N, faicant Voſficieux. n 
AIR: Du Port-Mahon. go 


Voyez , la mal-adresse. 1 5 72 
L'on va, Fon vient, on court, bons *empresse3 
Crac, la voiture baisse, 3 
Et Blaise fait le au, + | 
Tout la haut 5 ter. 
Mais il faut, au plutdt,, „ 
Lui sauvet le 1 8 805 
Et le tire de genee . 
„ , v 
Attendez donc, que je vous soutienne. 
511113. 
Mon ami de ta peine 


Te suis fäché, ma foi. _ : 
ALAIN. 4 | 
wy a pas d' quoi. eien 


Alx: Vous de 3 Sung ) 
Pour embrasser une Bergerte 
Apprenez un meilleur moyenn 
Un baiser à la plus séveree: K 
Dans les p' tits jeux ne colite rien 3 
Car c'est n qu'on en vient. 
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Vous m'entendez bien, 


. 


\ 


5 2 


Vous me comprenez bien. a 5 


RE 1 " Iy 5 =, 
OOO BA. ene 


Si nous n'avons plus rien à faire 
Alain , mon avis est le tien. 5 
V 
De tous les jeux que je projette, : 5 3 
Commengons par les quatre coins. 
8 
Jouons plutꝭt la climusette; 


UV me faudra courir bien moins. e 
2 'ALAIN, a part. 9 
De le berner, nouveau PA: | 
( haut, ) v 7 : 
1 


Jon vous entend bien 
Lon vous comprend bien. 5 
Que chacun gagne sa cachette. 3 


Helene l'est. 
H L K u. „ 


Lo 


"Tele veux bien. 
AL ATN, se cachant dans cope; Te, 
Air: Ne mentendeg-yous por 


Ne regardez one a 
(a part.] r hath SJ; 21A 
Par une voix 3 tos wat 
Persuadons Helene 4 mk 
| Que je suis tout id. bas... 6 Weine a 
(haute). e =; SL; 22 ene 
; Ne , done bas. ** * 187 


4 2 4 ah * #7 
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AIR : * Nanon dotmoit- 5 21 
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"FL e 1 
1 817 ; X- 
Ou mon Alain, Se niche. eee 
„n \ — he GE we 
Pour, le savoir * 


* 


— r 4 ©» 
* one K 


Faut-il done que je triche 25 
, Faurois tort en effet. She's 


dos & $4 


+4 SE TWE 1 43 


ou. 
Cat fait, c'est fait, ee 
ö 29 «£5 & & 


H * LENE, F pare. 
La voix CAlain part du bosquet. 


1 N 


1184 


a0 
4 + 


An : En roulent ma brouette, D: 


© 


134 \J en 2 4 


Ce wert pas 32 retraite; 

Mais j'ai remarqus 

Que cette charette 
Avoit remus: 


Montons-y bien vite ' / 
Pour m'en Eclaircir , 


niit 93 


Py. 


14 


41 
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1 


„* ; * 


—_ 
+6 3 
1 410 i : 1220 


Et d'un pareil. gite 
Faisons- le sortir. 7 
(Elle monte dans la voiture et | cherche Aal.) 


B14 18 f, omen. de bn cc. 


TH 5 
rt, 


Am: Tt wer pire eau que beau "Ou do 
Te suis trop loin, 
Et cette aimable fille, 
Avant de me rencontrer dans.ce coin , 
Eiit plutòt fait de trouver une éguille 


Au fond d'une botte de foin, 


at Yor” 1 
4 132 


» 
009 ee 45 
— ER \ 
MY 


Art: Tupin des le matin. 


Mais c'est elle, je crois/, 
Que dans ma voiture a I instant j eee on 
r 
C'est un bon moment 3 85 *% 


FFF 4 
8 N 3 —— 
— a 


Are 


Hola, nere Martin, Nicaise, Alain, 


- (Ts torten tout de = — wel ) 

| „„ grand train dans mon jardin, 

| Te vous promets, pour boire, un btoc de vin. 
wy Tx Ciebs, 

Palcamblen', volin, le tour est malin. 

| (Ils entrent ld voiture Eo la maison de Blaise. 1 22 

| est toujours tapi dans le foint. A 

BLais ö 

| Oh la! Guillaume, oh a! 

ö | GUILLAUME), en-dedans, 

| Oui , l'on va. ais a5 Tn e 

| | PLE SOR Hay n0'Þ 20 

1 7 Maintenant qu elle est A, . *; : 1 

Enfermons-la. F 

: Mon baiser sera ͤÿt 

Quand je 1 K au Bt du mur. = 


n 


* 
1% © F 


pooy nf 
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8 SC E NE x v 1. et g ferniere. 

27 2 res Préckdens. 19 12 3 
'F i 14S +. 
BLAISE, 2 Giillzän; et en — rur une 
.) botre , la _ entre tes branches dupe - Gm 
15 
n. At: IL belle Bourboanoite. 4 
0 19 F LDR 3 WHE RSS 
Wh NFIN tout me: prospere , 
Alain Mon Dieu, la bonne affaire! 
Ky Votre fille, beau-pere 5 * 5 14 
3 Sous clef je la tiens a. raged 12955 £3 
7 Ab! ab! ee 2007 


LE nu. A 
Mais 4oi vient ce -delire 94 U e 


* 


a GIII Av u. 101 7 24 

7 Pour mieux vous en instruire, 

11 Tenez, regardez-la;.... AM; £1 

(on appergoit Alain qui sort du foin, et qui embraue 

Ve | Lx Cuevas, „ 
Per 555 3.4 

: BLAISE, regardant Guillaume, 

EV, Te crois qu'on Pautorise. 

2 GUILLAUME. 

K vous-meme, avec franchise, 


4 | $'il faut que je le dise , 


23 o L'Oiseau perdu et Rerouvd, 


Aver fait la $ottise, — — | 
" "Bai les enfermant la... | 
Ah! ah! ee e . A 


0 4 
4 sf ». if 3 


ALA 1 N „ de RE a 7 


C'est en vain qu'il s' indigne, 
| C'est en vain qu'il barguigne. 
Blaise, Amour vous fait signe Re 
Qu'Hymen vous trompera. ”— * 
ä Ah! ah! | 
CF et Helene sorten? du jardin de Blaize „ et n. 
viennent zur le devant de la scene. + 


Ar 61. iy 
Ah! petite maligne, $194 130M 
Et toi, fripon insigne ,/ - ©/ "bis, 
Quel tour, quel tour mage. 44 
Vous m' avez joué- 18 A 
AR! E 


Mais, Yai e benigne , 
A tout je me enge e G 
Et le jus de la vigde :Z 
Me dedormagerg.” 77 h, 
Ah! ah! nnn 
LY Ci 4 Un. l 


Et le jus de la vigne ; 
Le dedommagera. 
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VAUDEVILLE.' 
AIX: II. de Malb'roug ert mort. 


ALAIN, ant 1 1 


22 5 — 


1 by 8 118 I 1 £ 
bo ; 1 p : 2 * 
7 


IEN n'est, 80 on cactenle „ 
Plus plaisant ni Pfas ridicule,” 
Qu'um' vieux garęon qui-briile; | | 
Your des attraits nouveaux. 
Malgré ses doux propos, 
Malgré tous ses cadeaux , 
La beautt qu'il encense, 
Sans pitié, rit de sa souſtrance, 
Eut-il en abondance 
Du foin dans ses sabots. 


BLAISE et GUILLAUME 
Au lieu de rendre hommage 
Aux jolis minois du village, 


- mon 
On ne doit, a —_— 


Chercher que le repos. 
Car tous ces Jouvenceaux 
Sont si gais, si dispos, 
Qu'ils ont sur nous l'avance; 
Et qu' Amour souvent les dispense 
| D*avoir en abondance 
9 Du foin dans leurs sabots. 
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H ELE NE au e 
par le soleil brunie , 1 
C'est ainsi que dans la prairie, 
La petite Thalie 
Vous cherche des tableaux. 
. Oubliez ses défauts, 
Accueillez ses pinceaux 3 
Messieurs, votre présence, FO 
Quand vons y joignez l'indulgence, 
Lui met en abondan e 


* * 1 


Du foin dans ses sabots. 3 
"© Cheur PAO? le ine cin) 
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LES VOYAGES 
DE ROSINE,. 
OPERA COMIQUE, 

EN DEUX ACTES EN VAUDEVILLES , 
Tire Fam Conte de PlROx = 

Nerd, dee La promiere fois, par Tex. Co 


mediens Italiens Ordinaires du Rot, le 
Mardi 26 Mai 178;. 


PERSONNAGES. 
ACTE PREMIER. 

ROSINE, 

FAT ME, Femme du Serall 2 2 


* 
os MIN, Janissaire, 11 


ALI, Eunuqpe , 
PLUSIEURS FEMMES DU SERAIL, 


ACTE SECOND... 


ROSINE. | 
DOLBAN, Amant de Rosine, 
LUCILE, déguisée en homme "a 
VALERE, Amant de Lucile, 
* #2 uns INSULAIRES, 


LES'VOYAGES 
| e 


DE RO SIN E, 
ora son 


Lo 1 


— 


4E PREMIER. 


(La S . ge paste en We Le Thearre represente 
Vinterieurde la maison d'Osmin, ) 


n . - Ck 1 
i 2 — — 2 _ — 25 As. „ — _ 


SCENE -PREMTERE. 


ROSINE, AT Mk. 


— 


[ 


(Au lever de la toile, Raine ert arsive d cd toilette, 
avec un air triste Fam err debous ere — 


r 


Alx: mau, „ it ext 1555 te meme. : 
F H! quoi, coujours vous rdpander des armes! 
8 
Belle Rosine, Epatgnez vos soupits ; 
La beauté peut cëder à de tendres.alarmes',; 
Mais le chagrin dẽtruit tout espoir de plaisirs; 


Quand dans ces lieux il altere nos charmea. 
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23 36 Les Voyages de Rome; 


R 081 N þ 
ons 4 la Rimdkcd de Marmontet... . 1 


Tu suspens par ton langage, 

Pour un instant ma douleur; 

Oui, quand Fatmè la partage] 
Sa vive amitié m' engage 

A lui dévoiler mon cœur. 


Ami Pbur heritage je neus de mes parents. 


Je ptis naissance 
Loin de ces pays- ci; 
Des mon enfance, 
Je connus le souci 
Avec l'humeur d'une mere eauvage, 
Qui me désola dans un age » ; 
Fait pour le bonheur. 


* 


An: 2 Charmante Partourelle, oY 


kloigné de la ville hs 

Et voisin de la wer 

Notte affreux domicile 
Etoit un vrai desert. 
Jusqu' au quart de ma vie 
Sans plaisir, sans N 3 
Ne sus qu*etois j olim, 
Rien 190 par mon miroir. 


"CF N = = 


Air; L'on dit qu'd Ae ENS, 45 
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Ws 90 puis à quinze a.” 


$221t2i8,9, ob ibn. toy; off ale 
Vous soupirez CE: 7 — Mh Fs 


* Ro k $30 


Z wa. 
E F.. = -, | che ＋ 8 - ws 
P * 1 nr . «* Þ 


Et puis 3 A ans. 3 . 
decken; | 
SINUS. | wot b neck 

Cedez 3 ron instance, 7 178 2 2K 
— 25 bo ro iactan of avold 


Entiere confidence uh H EN 
Porte soulagement. 619+ if 072 Nee 


1 9 
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Eypuis Squime f , e 
Un amant sut par s —— > 115 2 
Au sein des toume ns, 2 
M' inspiter de du anne orf fd 


Al; 3 1 owis "Lindor, 
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Tous les 8 , il accouroit se rendre 
Sous les balcons de mon triste manoir z: 7 
Mais il falloir me bornet à le voir, 

Le bruit des flots m empschoit de Ventendte. 


Alx: de la Romance des deux Juneau, 


Un jour pat signe eprouvant ma tendresse, 
Il me demande un peu de mes cheveux 
Moi, dans l'instant j en dẽtache une tresse, 
Et jusques- la nous nous croyons heureux. 
Mais, des le soir de ce jour plein, n 
Un accident nous SEpara, tous deu. 


$3 4 £4 


Le long de notre terrasse 
Maman , d'un tems clair 2 
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Et dans son canot, par Stace, 5 
Avec elle je prenois Pait, 1 ig 
Tout à coup un grand vent s dalle e 
Loin du rivage il nous enlevem: 
Ne sachant à qui recou tir; 
Nous ne pensions plus quꝰà moufir. 
Ma mere re6duite aux abois, 
M*embrasse en fléchissant la en 8 l 
Hélas pour la premiere fois. | 
Mais pour surcroſt, voilà qu'un brigantin 
S'Elance et joint notre barque legere: --/:.. 
Le Corsaire entre en jurant, et Soudain + - 
En moins de rien, dévalise ma mere: 
Puis me fixant d'un, œil Severe , 
i me comprend dans le dutin. 
n vain je le pries {+ . 5: ory 2h 
En vain maman cri˖e 
Cer affeus tyrau nꝛνꝗ ⁹ fo 6M 
Dans sa noire f ure 
Pretend qu'une fille, 
Bien faite et gentille, : 
Pour lui vaut autant 
Que de argent comp tant. 
Am: Tout roule aujourd'hui Aud le monde. | 


. 4 : 


Le vaste element qu'il traverse, _ 7 6 
Apporte ici son bariment. 3 
cet homme savoit son comtnerce; 
Sur la, place il vole à l' instant. 
Nes habits et ceux de ma mere 
Par des Juifs sont mis A Pencan.] | 3 
Moi, je suis porte à Fenchere | 6 
rar maint et maint Mahomitan, - 
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> penn Coming, N 2 
Arx: On compteroit les diamans, | 


Les Tuifs cidttholents tracasser',* © - 
Le ardent Osmin fit le contraire; 
Et pour m' avoir, sans . N ; 
Satisfit Vavate Corsaire. 

. nn 119180 2 
Ces Juifs, de objet le plus beam 
N' achetent rien que la pature! we 
Les Turcs emportent le tableau;,/ .::;; 4 
Sans o occupet de la-bordure.. |. + 11> 


Not in n 
AIR: Ton humeur est, Cattierine, 


Concevant un doux presage , wink bags 


D'après ce trait genereux, 
De mon nouvel Etlavage |, 5 la hors 
Je remerciailes Dieau n 
Mais dans ces prisons bannales bn * 
Encor fus-je au dẽsespoir TO 
De trouvervingt-neuf tivales 1 
Dignes de nien point e 
5 Fara. 7 
| "Ark; . Bain i une ingrate Beautd, 
n 
Mahomer 2 ses enfans 5 
Accorda le privilege 2 
D*avoir, pour flatter leurs s sens, IRR 
De tendrons nombreux cortẽ ge. 
| D . + 
Mais avant d'ordonner hed ods | 


Cette tache a leur flamme, 


RO”: : ER a PS: 4 3 
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II falloit leur donne 
Un cœur pour e e div 22.7 

a 1 2 1 * . 711918 


"Ark Des Rille doug, 1 


sur un pareil commandement, : | 
Que votre vain ppg rat int e 
De respect s 'enveloppe. net 7 
A cette loi de Mahomet- Sal 2211 221 
On pretend que l'on se o ⏑ẽL̈ ,t 
Maintenant en Europe. 
Am: ces lit ot la molesre, , 
: 
'D ailleurs par cet usage 6 
Notre sexe n'apas, 1 
; . aw 1 & 1 
Dautrg coin FR, P A S Orr riorfe 30 
Que ceux de ses appas. „ 
Nos jours, grace à ce Asteme 3 5 rien 
Qu'on fronde mal-a-proposs © 
l | 
S'Ecoulent dans le nv 190097 2: 


Ros: LING a » £34 
Nos nuits de meme. a 
Ain: Hee ler Jeux dens fe village. 
A mon exil mets donc un terme, | 
Amour, qui chez nous plus brurevx, * 
Ne souffres pas que ['on t enferme 1692A 
Pour serrer de durables nœud ss. 
La Beautẽ que homme inte reste bas: 2d 
Le nomme, il est vrai, son vainqueur 5 
Mais l' homme appelle 32 W A 8 7 5 
12 Beauté dont il a le cckur. . 


ED 


Sans tre Gere.nicruelle — 
Toute femme en France a le pas, 5 

Et le favor d'une Belle 
Tombe à ses pieds sans &tre bas; 

Il est dans une douce attente, | / --/, 
Heureux sans donner le mouchoir, 
Lorsque celui de son amante, 
Grace aux desirs, peut se mouvoir. bis, 


380 


FAT M E. 


Arm : Vila ce que c'est Zallerou bois 5 


* 


En vain vous peignez les attraits 

v' un Ciel que je ne vis jamais. 

Croyez-moi , vous perde vos frais, 
Car j'ai la manie . 
D'aimer-mg ;parrie's i, rc 

Ce pays, par vous si vante, , 

Par des Turcs n'est pas habits. 


% 


13 N01 1. 

AIR: Vavolr egare mon fuſeau. 
D'Osmin, quant à moi, sans fagons 
Je désapprouve la methode; 
Peut- etre avez- vous vos rains 
Pour la trouver si commoad. 
Son cœur fut deja votre lot, 22 
Et peut encor I'@re' tantòt; 
Mais, moi, voila deux mois bientst is. 
Que je fais un r6le assez sot, © 
Et que mon orgueil en dEfaur”? 5 05512 
Ne lui voit pas souffler le mot. Dir. 
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ROSINE, FATME, ALL 
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ALI, entrart par be ary 1 
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pag A IR : E Fe le Flur en "uſage. 


95 La parure 


Aide à la nature, 
Et le moindre atour 
Est pay par l' Amour. 
Votre maitre _ 
Va bientot paroitte 3 
Pour charmer ses yeux 
Faites de votre mieux. LE 
je ne puis au juste vous rendre 
Tous les plaisirs que doit attendre 
La Beauté qui saura s'y prendre: 
vous sentez , d apres mon emplol, 
Tout cela mieux que moi. 
Ce dElice 
Croit par le supplice 
De chaque tendron 
Qui regoit un affront. 2 4 
| Oui, ma chere, 50 
Celle qu'on pr fere 
Triomphe deux fois, 17 
Grace aux témoins du choix. 
(I gort par le cdtè pour aller avertir ler Femmes de 
Varriyee d'Osmin. ) | 
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de 


En ces lieux ne peut Etre admis, 


1 Ss Comique. 


S. C EN E II I. 


R O SINE, rar 


A 83 * 


N 5 


AIR: Des simples jeux de son enfuncr. 


Po etre plus sfire de plaire, 

Je vais faire un tour au miroir. 

H seroit beau de n'en rien faire, 

Afin d' augmenter votre espoir; 718 
Mais un pareil trait d'héroisme | 


Et chacun sent que Vegoisme , 
Doit au, Serail etre permis. 


( Elle 1 


— 
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RO SINE, seule. 


AIR: Alexis depuis deux ans, 


| > notre sexe est. il nag 
Pour tant de bassesse? 
N'est- il de noblesse — 7 
Ornẽ 7 * 
Que pour @tre oenchainé? | 
A quel prix fautil que j attende 
Un mouchoir donn tour-a-tour? 
Ailleurs c est l' Amour qui commande, 
Et l'on commande ici l' Amour. ' bis, 
AIR: Farrive a pied de Province, 


D6campons.... Mais quoi! si vite ? 
Nous verrons demain. 
Risquons avant la visite 
De ce fier Osmin. 
Peut- etre après maint outrage 
Il me choisira; 
Attendons, en fille sage, 
Encor ce tour-la. 


AIR: Mon petit cœur d chaque inttant soupire. 
(Rosine ge remet d 5a toilette, ajoute & 5a parure un 
esclavage.) 


Laissons d'abord flotter à Vaventure , 
Pour captiver mon superbe Ottoman, 
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Le reseau d or, d'ol pend ma chevelure, 
Parmi les plis de ce frais doliman. 
Mettons aussi cette chaine en usage 3 
Dans mon pays d'ailleurs plus fortune, 
Collier brillant qu'on appelle esclavage, 
Sans doute ici le nom t'en fut donné. 


PR, 
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S CDi . 
ROSINE , FATME, FEMMES DU SERAIL, 


(Toutes les Femmes du Serail entrent succestivement 
par differens'c6tes , au mot moi d'mE@me. ) - 


FATME. 


AIR: Tes dans tes tours, 


J E suis prete enfin. 
Ro Ss IN xk. 
Moi d'meme. 
| UNE FEMME. 
Moi d' meme. 
AUTRE FEM M. 
Moi d'mème. 
rn. 
Pai mis a profit l' crin. 
UNE FE MME 
Moi d'mEeme, 


Xi 
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e FEMME,, WF 
Moi d'meme. | 
| FATME. 
Te voudrois charmer Osmin. 
TouTES LES FEMMES. 
Moi d'mème. 
FAT M E. 
Yattends mon destin. 
TovuTEsS LES. FEMMES. 
Moi d'meme. 0 
FAT M. 
Jai des pressentimens secrets. 
TOUTES LES FEMMES. 
Moi d'meme. | 
Pd ff, en 
je compte un peu sur mes attraits. 
TOUTES LES FEMMESs, 1 
Mol d' meme. : 
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SCENE V. I. 


ALI et les Précedentes. 


1 ALI, 


O. va venir. 
TourxrESs LES FEEZMM IS. 
Quel bien ouprims « 

| ALT. 
It faut vous tenir 
Toutes de meme, 

Et songez qu'un cœur qui 
Vous aime , 

veut @tre cheri 

de meme. - 


1 2 — 
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SCENE Wr 


os MIN et les 'Precedens.. 
cnau= Dx FEMMES. 4 


A TRIP Chontons tex marines de cen 


149 : . 
p „ ee, 


Nex ox, ** est qu' ici, Dieu de Cythere, 
Que tu -regois- de sinceres vœux: 
Les femmes du reste de la terre 


Ne sentent pas le prix de tes feux. 
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Rendre en tout tems heureux notre maftre, 


C'est pour nous le comble du plaisir 
Pres de nous, pour parvenir a yetrre, 
Il ne lui coute pas un $soupir, 


Non, ce n'est qu'ici, &c. 


Ailleurs un amant met sa richesse 
Dans un cœur dont il regoit la fois 
D*Osmin quelle doit etre l'ivresse!? 
Il en compte trente sous sa loi. yy 


Non, ce n'est qu” ici,  &c. 
| OS MIN. | 
AIR: Ob, Mahomet ! ton Paradis des femmes, 


Oh, Mahomet ! de ma reconnoissance, 
Pour tes bienfaits, entends ici la voix: 
Dn Musulman n'a, grace à ta prudence, 
De autre souci que I'embarras du choix. 

Oh, _ Mabomet.: er 


£ 


Tu nous defends cette PARLOR traitresse 
Que Bacchus verse aux peuples d' alentout; 
Mais tu fis bien, ivresse pour ivresse , 

De preferer celle du tendte Amour. 

Oh, Mahomęt! je benixai sans cesse 
ba loi qui fait mon bonheur en ce jour. 
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Rend mon ame indécise ; 
4 4 8 2 3 * 4 2 * L 424% 1 a 


> 
© 4 
Fs 


on ique, © 249 


Toi, 5 mn Rhee Alf, . eier 
Réponds àvec franchise: ; OE IST e 


Quelle Beauté wine M 
Doit 1 N | 
1458 eee, nag og A 


r 
votre Grandeur badine "ps 
Je ne m' 7 conuois pas. 


osN 1 N, + Knoke Rosine avec attention, 
A x * : Baber, , gue res ut e 


Cher ami 2 quelle: est donc 
Cette Nymphe parfaite ? 
eto ol gas nud 
C'est ce jeune tendron, 
votre derniere emplette. 
55+ +++ O4IN« 1 
Ouel air. Mü | 
Quel regard friand !: | - 
De feu comme il petille : | 
A . 5 =— 
Approckes-wents la belle Enfant, = 1 
De vous mon Maitre est fort content. 
| ROS$SINE. 
II est pour moi. trop complaisant. 
OS MIN. 
Ali, qu'elle est gentille! bis, 


Alx: Accompagne de plusieurs autres. 


Elle est d' Europe assurẽment; 
De tous ces Peuples-1a vraiment, 
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Les plaisirs valent bien les notte. 
Ils sont heureux, je le congois, 
Enchainés par un seul minois: „ 
ALI, ironiguement. Ns us 
Accompagne de plusieurs autres. 


* 155 1898 


OSMIN tire de a ceinture le mouchoir „& le 
donne 4 Rosine. FE 


AIR : Viens dans mes bras mon aimable Creole. 


Oui, Cen est fait, pour jamais je nvengages 
T'en juge trop au trouble de mes sens. 
Prends, prends "a; | b 
Oui, c'est le gage 117 4 
Du plus * de tous les sentimens. 
( Aux femmes du Serail. Fo 
Et vous, parez l'objet de ma eiae 
Du signe heureux de ses nouveaux succès. 
( 11 montre un Croissant de diamans , 4, Ali tient 
a ta main, ) , 
ToUTES LES FEMMES, oh 
Mais, mais . | 
Seigneur, Padrese _ n 
Ne pourra pas augmenter ses attraits. His. 


ES BEI ! hgh a 
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SCENE VIII. 


RO SINE, Aru 1411, FEMMES 
. py . DV, SERAIL. 55 


A 1. I remet a Tamm le Crottran. : 


wo S 6% 44% 


AIR: Trae and je vous demande. 


ae 06 r 1 


z ” * 
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J E reviens vous bas, ma chere; 12 
( Aux autre, Femmes. ) 

Et vous, dans la forme ordinaire, 

Comme c'est la premiere ies 6078 

Que sur elle tombe ſe choix, f | 

Vous devez tour-a-tour , je crois, 

Par - politesse au moins lui faire 2 12801 


nt 
Chacune un petir- vg eee 
Sincẽrement. 53 3 vis 3-480 3 
veg 81 [ ort.) mn 
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Les Precedentes... 
dc oinvwy FLIES. 


85 ln 6 WELDED 7 A 
AIR: Chez aous autres, bons Villageo is. 
* : a 4 ; . 3 ; 5 —— 2 a 1 

3 „„ „ 3 a2 * 


| 1 „à votre beauté 
Osmin vient de rendre justice. 
2 D'AYTAES: 
Lony-tems gil a resist, . 
C' toit pat l'effet d'un, captice. 89 


D Hrueese,, 57 5 

Oui, de votre felicite 17 nn 7 
Tout le SErail est enchanté. 1 
AD 84-NB44 '- - : 3 


Oh! pour le coup , en. veritẽ, 
Vous aver bien de la bontèé. 


FAT MR. 
8 Alm: Chacun d gon tour. 


N'attendez pas que je vous fasse, 
Chere Rosine, un long discours, 
Qui plein de grands mots à la glace, 
Sous deux heures n' auroit plus cours. 
( Elle place le Croissant gur la tete de Rosine.) 
De ce croissant, pour plaire à notre Maitre 
Vaugmente, 


Pa 


Os! 
Le 
4 


nte 3 


Vaugmente, il est vrai, votre ee 8 
Mais j'aurai mon tour, 5 
. Demain, peut-Etre,.... 
Oui, j'aurai ron tour. 


- £ a 2 * 


41 1, les Precedentes, 
ALI, 55 g 84 


Ars: Pour au beau milieu des Ardenner,, 


Pa, R cons de coſlicirude 8 94 
Nos plus beaux jours ne sont- ils pas fletris? 5 
A la plus vive inquiétude 
le viens ici pour livrer vos esprits. 
ROI. 
Quelle frayeur 
S'empare de mon cceur! 
FAT ME. 


Quel est donc ce malheurt | - 
Parlez , ou nous allons mourit de peur. 


* 


A L I» 4 
Alx: Des Ae 8 | 
Osmin rentroit penetre de vos charmes z x : 
Le cœur sensible et le front rejoul , 7 
Tome II. 
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Quand tout- A- coup » Jugez de mes ann 
Entre mes bras il tombe Evanoui, 


Alx: Je te prepare un charmant bee e 


Son M&decin qu aussi töt e on amène, 

De l' accident demande un long détail, 
Et lui défend, au moins pour la semaine, | 
De mettre, hElas'! ie pied dans le Se rail. 


7 


CHN Uu * FEMMES, ironiquement. 


AIR: Rien n'est plus galant que cela. 


Nous vous plaindrions volontiers, 

Mais nous savons qu'une Frangaise 

A dans des cas si singuliers 1 
Un fond de gafte qui l'appaise. < 
perde le souvenir borne. ., ' 
D?un espoir trop momentané: 3 
Le hasard vous Payoit donn _ 

Le hasard vous lte. „ 4 


SCENE X I. 
ROSINE, FATME, airy 


ALI e win 


C OM BTEN je payerois sut ma foi , 
Pour reparer 52 a „* 


58 | e as © 41 wn). 


1 * 


E NO 28 3 55 


x OHM Bf r A T M k. 


R OSIN-E. 


E 
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Alx: Ce mottebvlr, belle Raimonde. 


Ca mouchoir qu enfin mes charmes 
Venoient de me meriter,. 1 
Après mille et mille alarmes, | 

Ne va-t-il donc me tester, ö 
Que pour essuyer les larmes 

Que Porgueil va me coliter ? 


rar. 
Am: Du Vaudeville des Nee 2 


Rien n'est plus dur que ces preu ver? 
Car le Destin dans sa fureur, 

D' un seul coup feroit trente VEnVer's i 
S'il alloit artiver ma heut: 
Et de nous tenir compagnie 

Ce seroit le cas, sans doute , mais, 
Pour vous et pour moi chere Amie, 


Te cours m'informer de plus pres. 


» 23 
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SQ ENEV TD EI. 
ROSINE, reule, : 


Alx: Rage inuile. 


\W Uol! d'une attente, 
Toujours trop lente, 
Je charmerois 
Lennui de mes regrets; 
Que ne suis- je dans la maison 4 
D'oi je parlois, quoiqu'en prison, 
Des yeux seuleme 5 
A mon Amant. | 


AIR: Un matin bruquement, , 5 Piccind, 


Oul , ce soir, brusquement 3 
Dans une krsle nacelle, 
Pour tromper mon tourment , 
Je brave un pertſide Element, 
Si je fus pres d*@tre infidele, 
je dois m' en punit à mon tour: 
je fuirai de ce s6jour , . 
En ͤ8depit de toute Sentinelle, 
je fuirai de ces6jour, 


» 


Rien qu' à la garde de Amour. . 


Fin du premier Acte. 
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onde Comigue. i The” 
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(La Scne ge paste dans une Isle. Le Theatre représente 
une campagne ombragte de palmiers , et bornee dans 
le fond par une chalne de rochers. On appergoit la mer 
par une trouge, Sur le en 9 est un banc de 


N 1 


5 bi; 


SCENE PREMIERE. 


INSULAIRES de tout age, parmi lequels 1 
trouve DOLBAN, 


Les vieuæ Tasulgires tiennent des gourdes et des tasses 
de coco. Les jeunes ont arme les uns d'arcs, et les 
autres de fusils C quipages de Chasseurs, ) 


Vieux INSULAIRES. 


Am: Une jeune Tila] 


| P A Pexcts du courage, 
Surmontons nos malheurs : 
Oublions le naufrage 
Qui causa nos douleurs, 
Nos pleurs, 
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Du sort rendons nos cœurs 
Vainqueuts. 
Dans cette Isle sauvage, 
Nous nous dèsolerions en vain; 
Car pour calmer un trop juste chagrin, 
Nous avons du soir au matin 
La ressource du vin. 


JTEUNES INSULAIRES, aux vieux, 


Alx: Sans cesse il Faut que l'on guette, 


O vous, qui commencez d'Etre_ 
Tant soit peu sur le retour, 

11 vous est ais6 peut- tre 

De renoncer a amour; f 
Mais notre age nous condamne, 
Pour dompter nos sens Emus , © 
Aux fatigues de Diane, 

Plus qu' aux loisirs de Bacchus. 


VIEVX INSULAIRES. 
1 Une jeune fillette, © 


Venus frondant la trame 
De nos malheureux jours, 
De sa c6leste lamme 
Nous ravit pour toujours 
Le cours: Ko 
Et pour nous les Amours 

Sont sourds: 
Nous n' avons point de ferns : ; 
Mais le Destin nous W 

En yaini 


* 


TY 


—_— SEE 2 
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Car au defaut de ce see 
Divin, 2 
Nous avons du soir au mating © 1 

La ressource du vin. | E 


TEUNES INS ULAIRES.. 
AIR : Sans cesse il faut que I'on guette. : 


Qu'un regret deraisonnable, 
Ne trouble point nos plaisirs 3 

Et si le Sort implacable 
Suspend nos tendres desirs, 

Loin de lui chercher chicane , 

Vuidons en joyeux reclus, 

Et le carquois de Diane, 

Et la coupe de Bacchus. 


( Les * doivent avec les vieux.) 
DOLBARN, 8 
An : 0 ma rendre Muſette 7 


Pour moi qui 4 
De retrouver jamais 
Rosine, qu'un Corsaire 
Ravit a mes souhaits, 
Amis, souffrez que j'erre, 

| Sans boire ni chasser 3 
Ma peine m'est trop chere 
Pour vouloir Feffacer. | 

(II part d'un cot! oppose aus autres, © e 
derriere les rockers, ) © 
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 IxzVUNES INSULAIRES., 


Alx: De la Fanfare de Saint- Cloud. 


Nous, partons, le tems s“ :envole; 
Pour vous, trop foibles Chasseurs , 

Daignez remplir le seul role ' 

Que vous rempliriez ailleurs : 

Faites- nous partir au gite 

Le gibier de ces cantons; 

Et nous, qui courons plus vite, 

Zeste, nous Pattrapperons, 


(Ils Sortent tous, à exception de Palere qui relient 
| Lucile un peu malgre elle.) 


COT WL TE 


LUCILE en homme, VALERE. 


Alx: Du Vaudeville des Femmes et le Secrets 


|" I prudent , 
Mon cher Amant , 

De rester toujours ensemble ? 
Helas ! je tremble -— 
En ce moment ; 

Car pour tous les deux quel tourment "y 
Si quelqu'un surprend © 
Mon déguisement. 


as 


— 
— 
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—— -VALERE r 
— six mois que sur les flots 
A dure notre voyage, LT 
Indifferent sur nos propos, © © 
L'<quipage 5 
N'a point devine nos mar. 9 
1er. 
Soit: mais courons 
Aux environs; 
Bien que la chasse 
Me anc, > 
Sans nous quitter , par vaux , par monts, 
Pour bannir les moindres zoupffons: , 
Crois-moi , rejoignons 
Tous tes compagnons. | 
enn "IS 
Aimable Lucile, avec eux 
Pourquoi prendrois: je les armes! 
Tandis que je Fenn „ 5 
Dans ces lieux, 43.4577 
Les rendre à tant de 1 
Ce qui vaut bien mieux. 
ENSEMBLE... 
Seuls dans Pendroit, 
Nous avons droit, 
Dieu d'amour, au doux myereres | 
Ah! persévere 
En tes bienfaits, vr 
Et d'un voile encor plus eras. 
Derobe a jamais 
Nos tendres sectets. 


PI 
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—— —— — — — 
3 EN E 1 1 1. 


Les precedens , IN SULAIRES 
de tout age. 


( Les Inculaires reparoissent Cpars dans te Head du 
Theatre et tur les rochers , et fixant la mer , Font 
des demonstrations de | Joie de voir  arriver une 
nacelle, ) 


Chun D'INSULAIRES. 


Am: De la Chasse , de la Garde. 


| EN s volte-face, 
Suspendons la chasse 3 

D' objets plus doux , 
Amis occupons: nous 
Suspendons la chasse, 
Si beau tems qu'il face » gy 4 

Diane a tort, ; 
Quand Venus vient a bend 

( A Falere & Lucile.) - 
Patlez donc, vous autres, 
Quels soins sont les votres ! - 
Soyez donc des nòtres 
Dans cet instant- ci. 


VaLERE et LV HII E, ensemble. 
Quelle est cette alette ? 


* 


— | LI CHa uA, 
| Notre decouverte 7 


A coup sur ici, 
va vous charmer aussi 
f (A Velere.) 

Approche ; examine, 

De cette colline, : 
| dn Sur son canot, * 
font Ce joli Matelot. | 
UNE | 7 VALERE, : 


— 


Mais c'est une femme, 
Qui: force de ranmeama : +: 
| Dececote b 555 
Son regard est porte. 


Ln 5 
Alx: : du Menuet , de la Garde. | 


Li-bas, la-bas, la-bas , 
Elle est encore, hélas! 
Mais le courage ? 
Ne lui manque pas 
Volons sur le rivage, 
Accueillir ses app aas 
Notre veuvage "IT 
Doit hater nos 8 
UN VIEUX INSULAIRE 5 . 
Si notre amant trani, 
Qui pleure sa Rosine, 7 
Découvroit cette mine, 
Il oubliroit tout san gouci. 


i dh 
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Lx CH UR. 
La-bas : la-bas, li-bas, &c. | 


( 11s sortent tous en foule:pour aller 5ur le rivage a la 
rencontre de Etrungere,), 


SCE NE e 


LUCILE, VALERE. 


(Pater: yeut les feivre, © Lucile le retient.) 


* 


L v C1 15 


Alx: Un baiser , l'on matted, 
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Un me moment, EE £ 
Doucement: TEL wg 
od vas- tu, cher Amant: _ 
| VALERE. 
Je reviens promptement. 
LUCILE. 
Oh ! que nenni, vraiment. 
La Belle, ko FR 
Vers qui Pon t appeldſdamae 
Pourroit bien l' emporter sur moi, 
Et n' avoir des yeux que pour toi 5... 
Quand chacun n' en a que pour elle. 
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V ALE R E | | : 
Un moment, 5 
| Doucement, 65 
a Point de soupęon méchant. 1 
Alx: L'Amant Frivole et . BE 
Sans &tre'un Amant volage , | 
= On peut Etre cutiu xn 
Loin qu'une femme m'engage | . 
A jamais trahir mes feux, 
Pres de toi, belle Lucile, 3 
Demeurant sans nul effort, f : 
Je voudrois qu'il en vint mille , : _ 
Pour te pref6rer enco. 


ee, e e — n — e Nn 
7 La e 4 * "# 


VALERE, 'LUCILE, INSULAIRES, 
A0 h¹⏑ i 


(Rosine arrive par le fond, au milieu d'un grouppe 
d'insulaires qui la conduisent gur la N ) 


Ros INE, d'un air craintf.. | i 
Arn: II vous dit gui vous aime,. 


Dimas cette lle ae 
Je debarque'en tremblant. 
 INSULAIRES. 
Si vous pouviez'vous ow 1 
A notre continent! pris £0 
Bs Tome II. i 2 a 


tf 
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ROSINE/ = 5 
Comme ils semblent sauvages! 
INS VILIAIAZS. 6. 480 
Oh! quel morceau friand! a 
ROSs INE, plus effayer. 
Ils sont antropophages. * 
UN YIEUX INSULAIRE 
Non, mon aimable Enfant. 


AIR: \ ne suis-je la nab 5 


Ceux qui vous rendent. hommage, 

Comme vous sont Etrangers 3 

D' un vaisseau qui fit nauftage, 

Nous ctions tous passagers: 

Mais, malgré leur barbatie, 

Nous allons dans ces climars, 
Retrouver notre patrie, 

Si vous y fixer vos pas. 


nn INSULAIRES , —— 
Am: : Dans nos derertes campagnes. 


Dans nos 5 Jebortes campagnes, 
Au fond de ces tristes vallons, 
Vous n'aurez point de compagnes , 
Mais bien de bons campagnons, 1 
Qui de leur dame et maitres eee 
Vous accordant l' attribut, 

Tour à tour de leur tendreste, 52 
vous offriront le tribu t. 
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UN VIEUX INSULAMRE. | 
Air: Cest un enfant. 


Sans vous, quel sort Ctoit le natre ? 
Nous nous voyons dans Payenir, 
Expirer tous Fun après l'autre, 
En ne laissant nul souvenir 3 
Et de perte en perte 
L'isle Etoit dẽserte. E 
RO SIN 2. 
Au fait. De moi quꝰ est ce quꝰon attend ? 
LI VIE VX INSULAIRE. 
C'est un germenits. ov! 210 112ts nh 


Am: Point de gang 97 5 | 


De changer ce s&cjour. | 
En isle de Cythere , { 
Et d' y tenir Amour , 
Sous les traits de sa . 
La Cour, ; 
La nuit et le jour. 


Vizux INSULAIRES. 
Ark : Par fois , murle rem bees. 
Il faut, $i nous tenons bon; d 5 
Qu'on tire au sort ce jeune Tendron. 


IEONES INSULAIKES, 
Non, non: 7 
Il nous faut, tous A la fois, 
Etablir nos droits: _ 
De Vheureux vainqueur, 
Z ij 
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Le prix trop flatteur 
Sera son cœur. F 15 ang 


* 


ROS IN. 


Messieurs, tout doucement: 
va pour un seul amant; 
Mais je veux le choisir, 
Sauf votre bon plaisir. 


'Vizyx INSULAIRES. 
AIR : Tous les hommes sont bons. 


Tous les hommes sont bons, 
Mais sur-tout les barbons; 
Croyons-en nos raisons: 
Nous laissons la beauté, 

Petite qualité, 

Pour eux autres 2 
Mais prudence et loyauté, 
Sagesse et ſidélité, 

Sont les nöôtres. 


$ 3 4... * 


JEUNES INSULAIRES. 


* 
n 

* 
4. £ 


Alx: FVivele vin, vive PAmour, 


nas - * 
Sr nr ee —ä— A rs FHF n 1 ol * 5 
— — 9 * n 4 * 


Sous les drapeaux du tendre Amour, 

Jeunes et vieux dans ce $6jour , 

- _  Entrent par un gout uniforme ; 
Mais à ses yeux, suivant la forme, 
Quand il nous faut défiler tous, 

Le service est toujours pour nous, 
Et quant aux vieux, on les rèforme. 
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eee en . | : 
Am: Us charme affreux ici m'arrete, | 


Enfin puĩsqu' en cette demeure, 

De prendre un mart tout-a-I'heure 

La farce me fait nn devoir, 
Prenons-le au moins sur ee 

De cclui que P dus avoir; 
| ( Jree Lair de la pe vey 
Et soyons ensuite infidele 

Sans le vouloir 


CRHRGUR D'INs VLAIRES de tout age. 
Arx: Mot, 7*courons d la Ville. 


Nous allons en revue 

Passer à votre vue EIS 

Pour nous distinguer tous: 

Belle, ici placez-vous. | 5 
ROSINE, à part ct avant de meh 


AIR „Je suis Carmelite „ moi. 


Oh! pour le coup, mon aventure unique 
Ne peut SC concevoir; 3 
Ces jours passés, d'un maitre flegmatique 
J*attendois le mouchoir ; 2 
Et sans effroll, | 
Dans ces lieux ou jordonne , 
Scule jele donne. 
Moi; 44 i. 
Seule je le donne. 


( Rosine rartield rur how Aer; 2 8 3 pendent ue les 
n 
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Jeunes et les vieux Insulaires defilent en chantant en 
duo les deux airs ci-dessus ; | | 


Tous les hommes sont bons, er, Sous les drapeaux 
du tendre Amour. 


Apres le defile , ils se rangent tous autour de Rocine „ les 
vieux d'un cotd , les jeunes de l'autre. Lucile cherche 
& ge cacher parmi les vieux pour eviter w . de 
Rosine.) | 


Cn Uu Ds TJEUNES INSULAIRES. 


(Au commencement de ce couplet, Rosine , qui a de- 
daigne les vieux, promene ges 21 Sur les Jenn 
pour choisir. ) | | | =_— 
AIR : Rien, Pere " Wu 
Men, 
Dans leurs bataillons ne vous convient 5. 
Et ces pauvres vieux 
Sont furieux, 
De voir le dédain, 
Par trop certain, | 
ous vous payez leur amoureux desein: 2 
Mais, 
Pour nous, dont Heb# marque les traits, 
Nous pouvons pretendre à vos attraits 3 
Et c'est parmi nous, 
Qu'un jeune Epoux , 
Digne de vous, 0 
peut rEpondre à vos golits._ 
\ ROSINE... 
Alx: Colette un jour dit d Colin, 
vous voyez tous mon embarras, 
Excusez donc si je balance; 


Babe Conch?” 27 


en | e 6 eee 3 os 
| Qui me donnera Passurance ? | | 


#2 


ux C RH un D*INSULAIRES de tout àge. 
? | Cr c est moi, moi, moi. 
leg N 1 
| n RoOSINE. ; 
= | d rout doux. 
| | Messieurs , Pay grace » observez le silence; 
Abanducines ce ton de suffisance, + 
Et laissez mon cœur entre vous, 
2 DeEterminer enfin la chance. Bis. 
er 


(Rosine qui nu rien vu parmi les jeunes qui Tui plaise , + 
remarque l 'embarras de Lucile qui cherche 4 ge derober 
4 54 vue.) 


Il est très- bien 
Dans son maintien, 
Et sa modestie est n | 
un a d'ailleurs 
Des traits vainqueurs, 
De PAmant quen vain je regrette: 4 
Sois mon Epoux. | 


* A 
r 
1 — 8 n Rn, 
* De * "pe * 4 


Þ - VU C 1 * E. | 2 
Qui? moi, moi! 
ROS IN E. 5 
| | Vous. 
Puissc le nœud qu' aujourd'hui je projette , 
Vous procurer une gaite parfaite. 
LV CII E, avec une gaietd force. 
Vai tant de plaisir entre nous, 
Que ma bouche en reste muette. bis, 


EE en GO rn ee * Y ON WET" * "oP a , ** * * — * * * ” 
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chu D'INSULAIRES de tout Age. 


A I R: Au fate du tambour, 


Faisons un effort . 
Pour calmer le premier transport 
Que nos cœurs jaloux Eprouvent d'abord : 
Partons, puisqu' Amour nous chasse, 
Et soudain, reprenons de la chasse, 
Au fond des bois, le joyeux reconfort. 
Chers amis, au doux son du cor 
Donnons- nous encor 
Vn nauvel essor; 
Car nous aurions tort 
De troubler Faccord 
Qui fixe leur sort. 


Faisons un effort, &c. | 

( Les Insulaires sortent tous pour laisser seules Lucile es 
Rosine. Valere, qui est sorti avec eux, Yarrete 
dans le fond. On reprend le chaur en gen al- 
lant.) 


CO IS; Es * 4 


21 ona. conte. 


4 F ” 
S 1 r * * ““; 


woe * 3 — * We NR 


SC E N E v x. 


RODS 5 wes et VALERE , ak * e. 


ROS. 


Aim: Us de ces jours , dans te len. 


2 


. ar me donne des soupgons: 
Ouoi! vous faites la mine: 

Craignez-vous de vos compagnons 
La fureur elandestine?? 


LUCILE, avec eee 


A ah! 25 
er Te n'est pas cela, Py © 
te Cela qui me chagrine. : 
(> ROSIN E. | 


Ah! maintenant je suis au fait; 
Oui, Monsieur, je vous devine: 
Vous gẽmissez d' tre “objet 

Du re de Rosine. 

76 YE TL ie 
- AB 20.2 4 
Ce west pas cela Dis. 
Cela qui me chagrine. 


AIR: Malb'rough S'en va Ven guerre. 


Parmi la solxantaine 25 . 
Que mon cœur, mon cacur a de peine: 


Oo YON Y „ Y Cas > \ W 4? We 9 * ITS 
x N 6 » W F : 
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Helas! qu il vous souvienne 
Comme je me cachois. 
„ N. 
Et 1 moi, je vous cherchois, 
Vous à qui je mw 5 
Et qui payez de haine.... 
(En Cheur avec Lucile et Valere dans le fond, : 
Que mon coeur , mon cœur a de peine! 2 
(Seule.) / 
Le choix qua votre Reine, 
Ont inspirE vos traits. 
4s LUCILBE./ i 
Lorgnez-les donc de pres; 
Et s'ils sont trop discrets, 
Que ma voix vous apprenne, 
Que mon cœur, mon cœur a de peine l 


ne ma voix vous apprenne 
Quels sont tous mes regrets. 


: ROSINE. | 
Quels sent donc ces regrets ? . - big 
LV SIL B. 


1. 


Faut-il que j'en convienne 

Que mon cœur, mon cœur a de ating] 
Votre choix ne vous mene, 
Qu'a vous remettre en frais. 


ROS INE, avec zumeur. 
Qu'a me remettre en frais! | 
. UCILE, en ge retournan: yers Valeret 
Et toi, si tu m' aidois! 
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SCENE VII. 


ROSINE , JUEU-B, _ VALERE „ Sur te devane, 


VALERE et 196 „ au genoux * Rosine. 


V. . vs voye à la 1 CE 
Que nos cceurs , nos cœurs ont de peine! 
Deux Amans dont la chaine ; 
Tient aux plus grands secrets. 


ROSINE, avec depit. 
Are. : Ah ! grands Dieux., aue je . boils 


Ah! grands 'Dleux ! 
Qu'à vos yeux 
Je suis $otte ! | 
Et comme, à grand tort, 5 
sans repit, le sort 3 
Me balotte! 3 
En lorgnant 
If Rcecemment 4334+ 723; JI 
Cette 'cote , 
T'avois ctu, d' honneur, 
Toucher au comble du bonheur; 
Mais las! quand, 
Maint Amant 
Me harcelle, 75 
Mon cœur mal-a-droit, 
Choisit tout droit, 


EY on OS — - - AT = . l = 
8 = C ery e bl FR 
os $a rr E 3 N 
2 * PERL = — * = PE —_ - Sh 5 ju 8 
. _ - — —— — 
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I᷑4 seule belle 


Que PAmour , 
Dans ce sEjour, | 
Recele 3 
Ven ai du cu,, +> ++; } 
Car depuis long-tems C'est ainsi, 
Qu' un demon. 
Soit dans mon 
Domicile , 73 
— Soit pendant mon 29 o + 
Dans le Sérail, 
Soit dans cette Isle, 
Du plaisir 
A saisir 
Difficile, 


— 


M'approche la fleurrr, 


Et la retire avec rigueuur. 
AIR : Ah! xi j avoir connu M. de Catinet. 
Allez, rassemblez I'Isle une seconde fois, 


Que je puisse à l'instant rẽparer un tel choix; 
Me voila décidée à ce dernier parti; 


Te veux que mon Etoile en ai le dEmenti. 


| LYCILE et VALERE, aux: genou 50 Nosine. 


AIR: Quel derepoir _ 
Prenez pitie wet 


De deux Amans dont la misere ; 
Crott de moitiec, © * 

$i leur secret est pubis. 1 

Rost. —_— 

Te ne saurois qu'y faire. e 


bd dd Ba 
2 3 ent * © 
o 4 $ oa tin r vg 28 ny x 
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FL On 4 n 4 K 
R N "Y 


par pee See . , 
2 VALERE, et LUCILE, 

HO Vous bY avez done jamais airas? 
Rosin a part, 1 


oh! souvenance amere 3 
Pour un cœur jadis enflammé! a 


( Haut, 28 4 | 25 | | | £96 1 5 * . : 
Te prends pie 11 
D'une douleur aussi sincete 3 3 


Mais par pitie, 
Que peut y faire Pamiti ? 


VALERE Ti Luci. 
AIR i Y audeville de la | Rociere, : 


» + 3 r= 


4 T.aissez-nous fuir de ce rivage 3.. NT Fi 
5 Vous n'exigeons de vos N "ob , 
Qu' un quart-d'heure vet pas davantage. · 

; RosIinE. 240% 54300 
Soit, mes enn pour votre ee 407 1 
Je wan bi een Si 

Différer le mien. 


LV SOIIL I. 
AIR: En jupon court. 
Malgré notre reconnoissance, 
Nous gémissons de vos projets. 
ee 

L'avenir qui m' attend, je pense, 
Est au- dessus de vos * 1 „ 
Tome II. | Aa 
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E. Les 2 oyages * Rodine , . 


VALERE. 


Al: Rli, rlan , tambour battant. 

vos droits sont beaux, je vous Paccerdez 
Mais le flambeau du tendre Amour, 
Devant celui de la discorde, 

Pourra bien s'éclipser un jour, 

Ivres d'un feu trop tEmeraire, 

Nos habitans prétendront tous, 

Quelque cheix que vous puissiez faire, 
— tour-A- tour avec vous. 


A IR : Des Trembleurs, 


Et Sil faut les reconnoſtre 
L'un aptès l'autre pour maltre, 
A s' entregorger peut-stte, 2 
Sous vos yeux en viendra- t- on; NO 
Et 'dans cet enfer tetrestre, | 
Pour votre premier s&mestre , 
Vous mettra-t-on en sEquestre, 
Chez le plus vieux du canton? 
(Pendant ces deux couplets, Rosine à Lair inquiet.) 
| ROS INI. 
AIR: On ne peut aimer qu'une fois, 
Vous m'alarmez par vos discours: 
Mes amis, plus j'y pense, 2 
Plus j apprèhende que mes jours. .,, 
| : VALI X. 
Parbleu , venez en France. 


"Re P . ; a ; | | 
Opera Comique. 179 
ROSE, d pern. 
La France a des charmes puissans 3 | 
Mais je suis presque sure, 
En n'y trouvant plus de parens, 
"BP trouver un PaJurs. 


AY AS I A $2078, Agr rants, 


W et 1 
AIR : Tendre fruit des pleurs de I Aurore. 


Ne balancez plus, 
$i vous m' en croyez, 4 nous culvre: 
Ne balancez plus, 
Les d&lais seroient superflus. ET 
ROSINE,, apres un instant de reflexion. _ 
Vous en serez crus, 
Mon coeur A vos conseils se livre, 
Vous en serez cus, 
A quitter VIsle je conclus : 
Ne balangons plus, 5 : 
Oui, mes amis, je veux vous suivre. —4 
Tous trois ensemble. 


Ne balangons plus , 
Les dElais Serojent superflus. 


VALI XI. 
Ark: F'la c'qu'&est qu'd*alter au . 


Cela s'appelle bien parler a 

Ne songeons plus qu'a dẽtaler; 

Oh! si nous pouvons atriver , 
Toute ma fortune 


Nous sera commune: 


Aaij 


180 0 = 7 oyages de Rosine, 2 


L'Amour va sous les m#mes tofts, 
Nous unir deux > Famitic trois. 
nn 5 Lucile et Rosine entrent n 
e a nacelle. 5. ' 


8 c E N E v 1 Bs J. 
D 0LB A N et les précedents, „ au 1 
Do TL BAN reparolſt Ant le Fond er ren 


Ain: Jardinier ne yois-1u _ 55 


Hatt s c'est aSSCZ marcher. ., TY" 
Tastre du jour decline... 

Oui, gravons sur ce rocher , 

Un nom qui ala m axtacher, TY 


Rosine! 
Ros IN E. dans Ia l et gans voir ; Dobas. 


Rosine! Rosine, 
DoLBAN, 
Meme ar, f 
Echo qui redis le nom 5 | 
De cet objet Supreme n Fe ” 
* Prolonge Villusian , S 
Fais-moi croire qu'il regond 45 


Je t aime! 
ROS INE, coujours sans voir Dolban. 


Je t'aime je t'aime 


5 CF 


Opera Comique. 


De 0LBAN „ passant a tte gur le d. 
Quels pressentimens! | 


nt Kos INE, levant la tete. 
Ie croi. 
| . | 
”» Rosine! D 
| ROS INE. 


Qui m'appelle? 
Dieux ! c'est lui que je revoi. 
+» VALERE, à part. 
Monsieur, ma Maitresse a moi, 
C'est elle, c'est elle, c est elle. 
(Il montre Lucile, ) 


DOLBAN, te 8 du haut du rocher dans 
la nacelle, 


Alx: Et vogue la galere, 


Amour! jusqu'à ma Belle 
Fais-moi , fais-moi voler ; 
Pour preuve de mon zCle.... . 
(Il veut embrasser Rosine et Lucile.) 
VAL EAI, lui donnant un aviron. a 
De rame il faut doubler. 
Et vogue la nacelle, ; 
Tant qu'elle Bis. 
Pourra voguer. | e 
Tous trois entemble. 
Ce depart infidele _ 
Va bien les intriguerz _ at ant = 
Mais la nuit, de son alle, | 
A a ij 


DE We 


"IM 2 Jos Fo oyages de Rosine , 


Nous aide à les narguer.. | 
Et vogue la nacelle, | | 
Tant qu'elle | Bi. 
pourra voguer. | | 
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SCE NE I X et derniere. 


2 OO LES INSULAIRES, arrivant 
successivement , et deux d deux de differens cotes , 
Forment differens grouppes , tant sur les rochers que 
zur la Scene, en marquant leur desespoir, 

C & u R. 


Alx: Foréis paisibles , de Rameau. 


Y ERs eette Belle, 
Qui nYensorcelle, v2 
Amis, je ne sais quoi ramène ici mes pas: 


( Ils appergoivent Rosine dans le lointain.) 


Mais Dieux! c'est elle 0 
Dans sa na celle, ; 
Avec trois scélérats; 

Elle fuit ces climats : 

Excès de rage! 

Sur cette plage 4 

Sans femme, nuit et jout, nous languiss ions; hela 
Ciel! Ciel! fais qua Lore | 
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Opera on 1 
Ces ravisseurs n *6chappent pas; * 
Mais pour la Belle, 1 3 
Pour la cruelle, 
Il faut, pour la punir de son depart subit > 
Que tu l'exiles 


Au fond des Isles 
Qu'aux hommes pour jamais Amazone interdit. 


ROS INE, VALERE „ LUCILE et DOLBAN, 


de dessus la nacelle, 
Alx: Eh! gai., gai , mon Officiers 


Eh! gai, gai, consolez vous 
D*une peine 
Trop vaine: 
Eh ! gat, gai, consolez- vous 
Tous vos regrets sont fous. 


De ces cris de vengeance 


Interrompez le cours; 
Nous vous allons de France 


Envoyer du secouts. 
LE Chaux. 
Eh! gai , gai, consolons- nous, &c. 
UN JEUNE, & tous les autres. 
Puisqu'ils laissent la rive, 
Regagnons cc bord-1a , 
( En montrant les loges.) 
Cette autre perspective 
Nous dédommagera. 
LE CHEVR 
| Eh! gai, gai , consolons-nous , &c, 
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284 Les Foy. de Rosine, &c. 
Un JEUN=E , designant fe parterre. 
Fe vois une Isle d'hommes , 

Ou l'on est tout aussi 
Content que nous le somines; 
Que Venus vienne ici. 
| | LE CH@VUR.. 
Eh! gai, gai, consolons-nous, &c. 
UN JEUNEK 
si Rosine en voyage, 
Des loix d' unité sort, 


Messieurs, votre suffrage 
Lui sert de passe- port. 


LI CH@UR. 
Eh ! gai, gai , consolons- nous, &c. 
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QUATRE COINS, 
OPERA COMIQUE, 
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| En un Acte et en Vaudevilles; 


Represents devant LEURS MAlfsris „ d 
1 ontainebleau. 
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P ERS ON NA GE S. ( 


I. AMOUR, 1 
CLIMENE, 
NANETTE, 
LISETTE, 
IRIS, 
ALAIN, 
LUCAS 

C Oli N,. Bergers. 


Bergeres. 


* 


IE 


f 


La Scene es: dans un Hameau. Le Thedire 
represente un paysage borne dans le fond 
par des taillis , et sur le devant, a gauche , 
est un Bosquet ambragè d'un buisson de 
roses. 
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SCENE. PREMIERE. 


IRIS, CLIMENE, BLATSE kT ALAIN, 
LISETTE ET NANETTE. 


BLAIS E TT. a 
5 ; $9 80 1 


AIR: Belle Rose. 


M AIs quel ext Lanre ce captice 


Qui vous fait soudain, 
Refuser notre main? 

Sans cette affreuse injustice , 
Un bonheur certain | 
Nous attendgit demain. 

BLAISE, à Climene. 

De ton indifference extreme , _ 

Tu disois - 
Que je triomphois. 
ALAIN, & Pie 


( Ces deux dernieres au fond du Theure, ) : 


1 W * bh 


Tu jurois oe IN 
Due je te fixois-. 13 bf I 
ENSEMBLE. ; 

Mais quel est, &c. 


CLIMENTE. 
Arx: Le petit mot pour rire, 
pour miihspirer de Vinteret, _ © 
Quand j'ai prononcé son arrèt, 
En vain Blaise soup ire. 
ann ITT5 
Moi le chagrin d' Alain me fait 
Au contraire un certain effet. 
ö ; AL AIX. 9 I 1 {04 
Mais quel effet ? bis, 
Ss. 11 me e Fair rire. NY, 0 
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AIR: Sorte il faut que je m'tabille, 


Ce n'est sans doute qu*un nuage, 3 | 
Qui bientòt se dissipera. | 2 


BLAISEH 
Il ne faut pas perdre courage, 
Voyons si son cœur e 12 
(4 Climene,) 3 
Un doux baiser ? a7 of 


* 


Clint Ni. 


«Optra Comique.” 239 
Weds © þ © any | 
Ah! nenni da. 
31418 t 


Ecoutez done que je vous dice, 55 
La chove me paroſt permize, 
Te la demande: ( A vos senoux. * 


8 — 


* * : 
„ 1 24 /% 1A. . : 


Ah! vraiment prenons garde à nous, 
Et vous Blaise retirez-vous. 2 


> 
45 


1 An, d Iris. 3.5 
; Pour mind. Hatiladeact ma Relne, 
Vn tien, un enn. 278 
IXISõ. 


Queest-ce que c*est ? 


2 


ud 4. = We A 14A IN, JJ 2 8&1 A 


Ces pour m' affranchir de ma — 
De me donner un bon soufflet. 


IRIs. | 


„ * 


Ah! tenen „si ce jeu vous plait , 
Que voulez-yous que je vous dise, 
La chose est facile et permise, 
Monsieur Alain approchez vous. 


© Br nin. 2122 21 
Ah! vraiment prenons garde à nous, 
ö. Et vous Alain retires vous. 3 220) 
Tome IL B b 
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230 Las quatre Chiu, 
AAN et BLX IS xz. 
Al R Ce ont les Meuniers de ceans. 


L'hiver amene le printenis, 
L'orage. amene le beau tems, ö 
je vous dis donc adieu la belle, 
En attendant que la querelle 


Que tu cl rclies malignement, Os 
Me mene au ractommodement. 
Nan 7 8 bs 


S G EN E II. 


© £1: 5. 


IRIS, CLIMENE , | LISETTE 1 ET NANETTE. 


mY — 7 


IXIS ©. CLinans, 


AIR: Quoi ma yoisine es-tu fachee, 
Wies 1 E toe 5 8 EE = 
V OILA , voill comine on les mene, 

A votre tour. 
. 
Mais je nai point d'amant, Climene. ; 
LX IS ct CLIMEND. 
Ee beau d tour, 
En Colin! Colin qui vous guette, 


e © ret £ of b x. e ff 


C'est mon YoiSing: 1 44 4 
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xt non , vet un voisin, ma chere, 1 


Depuis quatre jours seulement. : 


ie lendemain qu 'a-t-il OSE faire? 1 1 1 | 
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NANETT®, Ins ex (CLIMENS, 1 
Quiconque a bon voisin, ee 797 
A bon matin. CO ua ant. | 
AIR: Je viens devant vous. 27 


Oui, est un mant. . 4 
b | | 


Que je vois vraiment- 


LES 1K Ot. AVTRES: 
Le premier jour , qu alt; il os faire? 


5 * >» 
© 45% Cr E253 1:30 i 14 | 


L 15 111. 
Rien du tout ma chere, 
Except pourtant, 
Que d'une voix douce, et * 3 
Il sut en chantant hi uA 1 
Me faire un petit compliment. | | C 
LIS TROIS AVTRKES. 


LIS ZT LE. * Fc $2 
Rien du tout ma 3 * 
Except pourtant, 8411 1 
Que me trouvant 5 of ' 
Loin de ma mere, 
Tout en me parlant, 
Il prit ma main innocemment. ; 5 
i Lunt TROLS 3 
Le lendemain 3 ore faita ? 
B b * 
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CCT r 


i 


* ann 


Rien du tout ma chere, 
Ce jour la pourtant 
Te reposois dans la bruyere, 
Un bouquet galant 


— * 


Me vint (ne sais comme) en dormant. 


LES TR OIS. AUTRES. 
Le lendemain qu "a-til osE faire? 
N 
Rien du tout ma chere, 
Hiet cependant 8 
Il m'embrassa, mais sans mystere 1 


La, tout Fohnoment; 
Comme on ermbrasse 7 au jour de Tan. f 


- 


LES 2 0 19 Aur AES. 7 
Aujourd' hui na- t. il os rien faire? 


4 


LIS ZT TE. N 


Rien du tout ma chere, = 
Mais dans ce moment, — 
La bas, la bas, sur — » 
Voyez vous comment. 
ll me fait signe qu'il m- attend. 15 


Ia 186. * 
AIR: Va Yen voir wile viennenhe 
Pour que tout soĩt Eclaitci, , 
Ca prenez la peine 
2 


De lui faire signe aussl. 


4. 


I. -- . ern F009] x 

: | LES.TROTS AUTRES, 
C'est le moins quiilvienne ici, 
C'est le moins qu'il vienne OS 


4 9 : „ Y 
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I nina, COLIN, 


W x. +. aw . 


NANETTE, III t CIIN INI. 


WD m eee 1 25A 
AIR: Ah 1 png} are as 17 


e 314" 


Avrrzocuss, danc et filez aux. 
Beau conteur de sornette; 
Ne seriez vous pas entre nous 4 x 
Lamoureux de Lisette? 
. 50, 4 enn. 2 12 
Ah I fille 70 
Que demandez- vu? 3 z of 
LES QUATRE Anne 
Retitez-yous,si vous Fete? 
| lanes 
B, b e | Eno 42 cad 
ci. 


Chanson, 


2 9 4 Les quale Co 


"NANETTE. 5 
Et baiser doux :x: 
2 ENSEMBLE, | 
Et mainte autre sornette, 95 
Tout cela denote entre nous | 
L'amoureux de Lisette. 


7 | COLIN. 
Ah'! fltettes, ... >< anda 
Que demandez-vous + 
LES S BERGERE 8. 
Retirez- vous, ﬆ vous Fetes. © * 
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2 eile SETT E, - 
AIR: Alexis depuis deu ans, 


Si tu wes que mon voisin ,. 

Loin de t'en défendre; 

Si tu n'es que mon voisin, 

Reste avec nous, Colin. | 
Mais si vous aver le coeur tendre, © 
Monsieur Colin point de milieu, 

Un seul parti vous reste a prendre. 
Corn 
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je vous entends Lisette, adieu. 
. i Li e 
Te suis bien aise de Fapprendre. © - 
| coli. 
Encore un coup, Lisette; adi... 
16 


W 


N' est dans le fond qu'un vrai bourreau; 
Craignez. qu'en son panneau | 
Ce Dieu ne vous entraine 3 NR 5 
Et brisez, de sa chaine | 
Comme nous le premier anneau. Sig 31 


8e 1 E. N E 1 . K x 
IRIS, CLIMENE; LYSETTS ; NANETTE. Y 
| 
IRIS , CLIMENE 3 OT ETET ensemble. ö 
AIR : n 2 nn | 
On: vous que amour dans ce hameau | 
vient brüler d'un feu nouveau, | 
Eteignez son flambeau | | 
Tandis qu'il brille 4 peine: ; ' 
cet enfant qui semble si beau, 
i 


Nanette seule à nos desirs , | | | 
Dans le fond de son coeur s oppose. Fe 1 


Et préfere de vains plaisirs 

Au calme heureux qu'on lui 27 
Ohz .YOUS 5 &c. 5 
e, 97 NANETTE. Bib fy 46:7; * 


Alx: Oh! ma us plaintiv amie, {OE pron D, S} 


Fora projet m alarme , > 
Se peut - il qu'en ce jour, 


La liberrs vous e of wog tuo : | 
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Au 'mepr de f ;!j! wm 
Le joug dont il m enehalne 


A pour moi des app ass 
Je le porte sans peine 
De front ve An. r 


Lucas, de ce village OS ret 
Est le plus ieune A mant; 
Lucas n' esp pas volage, 
Et Lucas est charmant. | 
Pour jouer Vinhumaine, _ .. * © 


Quel est mon embarras : | 
Je punirois à peine Fan = 
Les torts qu'auroit Lucas. ; 


. Sil faut que je le chasse, 
 T'y souscris en pleurant ; 3 
Mais quelques jours de grace 
Sont dùs à mes tourmens. 
Susette, Iris, Climene, FF 
vous ne balancez pass 
Vous auriez plus de peine 
Si vous chassiez Lucas. 


a 10 IIS. 


Arx, De M. Daaugien. | 


Point de delais;, le bon sens les rejete , 
Fort à propos voici votre galant. 
Faites semblant d' etre un peu satisfaite. 


NANETTE, 


Oh! pour le coup ce n est pas n SEN 


) 7 2 . f b ; 
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—_ 2 * : * 


S G EN E V. 


1 


Les memes. LUCAS. : 


EUA 6 


N E 1 ha Ae. 3 4 | 
Ton bon ami Lucas. ; 
4 Kn NANETTE. 


* WY +# * - 7 
Tey vous vois , mais je suis distraite 5 
Et F ne vous regarde pas. 
A ni*embrasser , c'est moi qui vous Vannonce, 
Dorenavant vous Serez bien regu. 


I. uv AS. 
\ (7 l Vembrasse.) 


Tu me ravis, ct voici ma r6ponse.. - 'Y 
NAN E r R, 4 pur. 1 
c'est mon propos qu'il aura mal congu. | | 


IAIS et CLIMENE, 


Ce trait «ut entre mils 


7 29.427 

Vous force à le bannir. | + 
NANETTE 

HElas ! si ma bouche Vexile,. , . > 


Mes yeux le feront revenir. 


298 Les quatre Coins, 


e 


* Arg: 'Trouver à qui parler. 


Dis comme nous de grace, 
Nous allons te souffler 
S Si vous aviez Paudace 
>» De plus me cajoler. 
NAN ET TE. 7 
De plus me cajoler. | 


In I 

Vous er e croyez-moi , sur la nen, 
"NANETTE. 6 as 
vous un. > ca 0 „ Sur la place, . 
5 IAIS. SEP - 


(Joins pour micux le troubler 
Le gestea la menace ) 
Trouver & qui parler. 


1 NANETTE, 
Trouver à qui parler. Os he 
A qui parler. | "Eh 
Lucas. 
Est-ce par badinage : 
Ou pour me desoler? 


Py 


; IRIS. 
e' est un propos fort sage, 
On veut vous exiler, — 


— 


e Comique. 


1 U e A | 
Soit. Mais Ka PERS e qu'a mon age, 
Des rigueurs d'une Amante volage, 
On peut se consoler, | 
Je vais dans le village 6 
Chercher à qui parler. bir, 
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1 E N © 5 V we 
IRIS, CLIMENE , LISETTE , NANETTE. 
NAN ITT Ev» 

Am: Des Bergers du Hameau, — | 


D E's Bergers de ce hameau 

Je le croyois le plus tendre, 

Et $'il m'avoit fait entendre 

Qiu'il m' aimeroit jusqu'au tombeau, 
..  Perois encore assez bonne 

Pour suivre à l'instant ses pas, 
Mais mon cceur ne regrette pas 

Un ingrat qui nvabandonn.. 


LES KHYATRY ENSEMBLE, 
AIR: Dans cet heureux 4p 


Dans cet m Ale; 1 
Tout noph pn un sort eG 
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Sans craindre aucunes loix 
D'un sexe indocile ; 
Courons à la fois 
La-bas en tapinois, © ; 
Cueillir, cueillir la noisette aux bois. 


IRIS. 


Nous reviendrons par quelque jeu novice N 


Disputer en malice 
Au gre du caprice, 
A amour g... 
Il sera, s'il faut qu M1 sy : 
Bien déguisé. ; 


Dans cet heureux asyle, &c. 


a | 


SCENE VII. 


VAMOUR , ſea. 


Fond de la Scene. 
AIR; Prenez votre muſette, 


ID ax s tous les lieux od je vois 
Le beau sexe en fuite; 
Sur ce gibier-la je crois 
Ma chasse licite ; | | 
D autres le courraient ma fel, 250 


( Pendant le dernier couplet , il doit tes dans le 


10 


le 


e 


7 
, 
: 


Opera Comique. 301 


Te Vattends au gite, * n 
Te Pattends au gite.  __ 5 
Mais voici nos amoureux, h 
Chacun d'eux &afflige , | | 
Ib faut quꝰ en ce scle affreux | 
Men ks F ee 
Un Amant de bonne foi | 
Est un prodige pour moi, 5 | 
Est un vrai prodige. ; : 
| | 
| 


S'C E N E 54 EI. 
BLAISE AAAS GOL LUCAS £0 | 
ET: Amon. * 


(L Ame; retire Frag le 1 * let 
premiers Couplets.) 


BLAISE , COLIN et LUCAS. 


Alk: otþ-!-cex5eq y cersex mon pere. 1 
C- E s T la faute de la tienne, 

je te le dis franchement; | 

Non, jamais, jamais la mienne 

N*evit chagiin m RAm ant. 

Du pouvoir qu'elle a sut elle, 

Iris abuse en ce Janes s 

Est- ce à Yamitic fidelss 2 


Tome II. hs Ce 
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A nuire au sincere amour? 
C*est la faute , &c. 


of 


ALAI No 
Alx: Accompagne de W autrer. 


Croyez- moi sans chercher a fond 
L'auteur d'un pareil abandon, 
Pour ramener chacun la nòtre, 
Trouvons bien plutòt les moyens 
En fait de caprice, je tiens 
885 toute femme en vaut une autre. 
I AN O u R. 
AIR: Mes Bons amis. 
Mes bons amis, je puis vous enseigner 
Un Dieu qui fera votre affaire: 
Et ce Dieu 1a, de vous le désigner 
Te ne crois pas fort nècestaire, 
Suffit qu'il est 
Au fait 
Du noir '50uci + 
Quiict _ 
Vient de vous causer 4 la ronde, 
Ce beau sexe innocent, 
Charmant , | = 2 
Doux, sensible, ek, 
. Poli, 
Qui fait enrager le pauvre monde. 


BLAISE et ALAIN, 


Ah! le bon tour. 
Quoi , vous setiez l'amour! 


2 43 I vinn Þ 
( 


\ 


Opera Comique. 30 
Corin et LVAs. K * * 
Prouvez-nous ga par des merveilles. 


AMO UR. 
C'est m'insulter 

Que de solliciterrr,. — 

A Finstant des preuves pareilles. 
Mais je m'envais 1 
me 55. if ft: 214 | 
(le suis au fond | 

Trop bon,) 

Pour vous en donner de reelles , | 
Dans vos cœuts petulans 3 | 
Britlans , | Y | 
. Faire naftre un dedain | ” | 
| Soudain „ ; | 
Qui vous fera hair vos belles. - | 


„ BLAISE et ALAIN.__ 
Oh ! ventre-bleu , 3 | 
Monsieur le petit Dieu, : | 
Que ce propos nale pas de suites. | 15 
Colin et Lucas. p | 


N'en faites rien, | 
Et si vous voulez bien 
Nous e comme vous dites,. 


nene 
Vengez-nous , 


Par vos cOuPE's © W er 41 IT 


"Cech © 
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. — c 
4 , 


* 


De ces méchantes adorables; 
Jettez leur tout d'abord _ F 
Un sort 1 . 
Qui leur prouvant accord 
Leut tort, 
Nous les ramene r 
L' AMO UR. 
Aix: De le Baronne. 
(I leur donne von arc et es fliches, 
Prenez ce gage, ; 5 5 


\ 


Et Cachez-vous tous pres d'ici 1 

De leur amitiè je m' engage 

A vous donner pour celui-ci 
chacun un gage. 


BLAITSE et A 41 K. N 
Am: L'Amour galant, c'est son uage. 
Quoi ! vous abandonnez vos armes. 1 
£37 LAN o. 
La ruse me sert mieux souvent. | 


CoLIN et LUCAS. 1 
vous a!lez donc par quelques charmes. 


L'AMOUR. 
Sauvez-vous car on les entend. 

ALAIN et BL AIS 2. 

D' Iris sur- tout craignex l adresse. | 

| COLIN et LVAs. . 

routes quatre ont de la * 


8 Aren An OUR. | | 


on en auroit cent à tromper, - 
Que yen ferais mon affaire; & 


Vt 
$1 As 


Yai Fair enfant, mais pour dup 
Messieuts.... a moi le pere. 


s NI 1 
AMOUR, ES | 


AIR: Tandir que tout commeie.. 


A U fond de ce boccage _ 
Mettons-nous & l Scart, 
Etendons au hasard  * 
Nos bras surce feuillage , 

Et d'un dormeur, à force d'art. 
Offrons leur bien l'image, 147711 

Elles approchent de ces lieux,,  _ | | | 

Pieux , quels minois délicieux! | 

Pour fermer a present les 47 , 
Qu'il me faut de courage! 


rere 


1 


mp 


* — r _ \ 
TR Ups te ea — — 
2 : uns 
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S % ] T 


IRIS, CLIMENE , LISETTE , NANETTE , 
G Feignane 


de dormi:r, 


+ IL 3.2 © 


3 { 


A IR: Des Fleurents, 


A cueillir la noisette 
Trouves-tu du plaisir po 


CLI M EN 4. . 
Les filles en cachette, 1 A 
Aiment bien ce loisiz. 
LIS E TTR. 
II baut donc que je sois buse , 
Pendant que Jen cueille helas! * 


Je me demande tout bas, 
Si je m'amuse. LT +0 


NANETTE, 2 Tris. | 
Il faut que tu pardonnes 
Un soupir inquiet, 
Je les trouvois si bonnes, 
Quand Lucas les cueilloit. 
IRIS. 


Nous nous y ferons ma chere: 
Sur ce gazon a Fecart , ; 


"$3 


"> 


S Comique. 


; Cherchons quelque jen g⸗ 
Pour nous disttaire. 


CLOEEN 
Ax: Dans tes pri tons de Nantes,” 


ne Colin maillard est drõie. e 
LES TROES AUTRES. 4 
Ah! ah! = 
Pour $i peu que nous sommes a, : 
Long-tems jouera le role 
Celle qui le sera. 5 
NANETTE. : 55 
La main chaude ett jolie... 1 19 
LES TROIS AVTRESs 
Doeh: 8 
peut- on propoce ce u F 
A tout coup je parse 
Qu'on se devinera. f 
LISETTE. : 
Le corbillon engage. 
Ls TROIS AUTRES, 
Ah ! ah?” 
Peut-on proposer ce jeu RR? 7; 
Quant on nia pas usage, 
On ext vite l quis. „„ 


4 4 * * * 
Dr - S " 4 * a — 


118. 
Pour les Quatre Coins | paste. 22 un 
rs rent ene 
Ah! ad! „ 
peut · on proposet ce jeu 132 © © © 


* 


5 „„ 
— w# © 4 
4 


* F 4 


308: Les quatre Coins, 
Et la cinquieme place, 
Qui donc la remplira? * 


III. 
AIR; De UAudante de la Roziere, 


Mais quoi, 
Je voi | 
sous ce verd feuillage 
Certain enfane 
Interessant; oy 
Sans doute il ese ” 
Du prochain village, 
Car en effet, N 
* le connoft? 

Puisqu 1 nous manque n un perconnage. 
Admettons4e en attendant , - 
L'innocence est sur son visage, 

Et son age 
Nous dégage 
Du serment : 


ENSE MBLI.” 
Oui, son age , &c. 


; LISETTE. 


AIR: De gon lan la,  landerirette, : 


* 3 
* * 


1 


je ne sais quoi me conseille 21 1 T. 


De lui marcher sur le pied. 
. 
Mon idce £toit pareille. 


Opera Comique. zog 
NANZTTEM„, & part. | 
Sil en Etoit estropĩi c. 

LISET Tf. 


Arrstons nous quoiqu'i} commeille, 
Vois comme il a Lair 6veille! _ 


2 3 
52 IVY NANETTI. 4 
Je ne sa quai me conseille 
De Fembrasser d amitiẽ, 
C'est un enfant, | 1 
1226. 114m 2 


A merveille, 
_ NANETTE. OM OENS 28 | 
Mais mon cœur a pætillé, 3 | 
Arrẽtons nous. . quoiqu'il sommeille, 
Vois comme il a Fair: EveillE, | 
Iz1s. 


Te ne sais quoi OD | 

En fur-il conttari'sʒ or 
Paller lui pincer Foteille 5 

Mais le dröle a soutcillé, 

Arrẽtons- nous... quoiqu'il n 


* 4 - 


Vois comme il a Fair &veille. 1 
CEIxd EX . ys 
Sur luĩ d'une ardeur pareille , 
Checir une gri#le vermeille, 1 
De boutons Eparpilles ; | 


Eh! mais vraiment reer er : 
e 8 ont IT 


310: 


Les quatre Coins, 
IAN ou. 
AIR : La rote et le bouton. 


Moment deiicieus R 


Dans ces beaux lieux, 
Que mon rèveil est agreable ! 


LES QUATRE BERGERES. 


Oh ! point 7. compliment. 


L' AM o u 1. | | 
SincErement * + 10037 12 


Le groupe est adorable. 


LES QUATRE BERGERES. 


Cessez, ou nous nous fachons. 


Te. trouve aimables tendrons, ; 


L' AM OUR. 


Je le rEpere 5 


La rose et les boutonns 


1 
. 
4E => 


Qu'on me jette, 
Moin fais M 221 
Que vos attraits. 


e | 
- AIR : Pour une fois. 


Fuyons puisqu*il nous promene , : 


Par 


Ma 


ce langoureux propos. ä 
L AMOUR. up 8 ; 
foi que rien ne vous-gene, 


Courez par monts et par vaux, 


A e. 


Ce n' ttoĩt pas pourtant la peine 


De me troubler dans mon repos. wit; if 


Opera Comique. 42. © 


* 


1 III. #4 7 
Al R: Tarare ponpon. 
Quel nouvel embarras, 
II on encor je gage. 
L'AMOUR, 
Et si je ne dors pas, 
Que voulez vous helas? _ 
Ins: | 
L' AM e ux. 
55 Sous ce feuillage. 
ae , , | 
Non, Sil vous plait, dehors, 
Sous les yeux du village, 
L“ AMOUR, 
Je dors. 
(Ta Is. 
Quoi , presque entre nos bras, 
Vous dormez , malhonnete ? 
| L*'AMOUR 
Et si je ne dors pas, 
Que voulez-yous, helas! 
ö + : I R I 8. 


* 


Jouer. . .. 


Jouer | 
L' AMO ux. 
En tẽte- A- tete? 
n A128 
Oh! nous craignons les sorts, 
Qu un jeu commun &apprete, 
6 A SY Ks | 


i dors. _. 


312 Les quatre Coins, 
LES QUATRE BERGERES. 
2 N' tes vous donc pas las 
D' un sommeil si tenace ? IE GS 
L'AMOUR. 
Et si je ne dors pas, 
Que voulez-vous hélas! 


IRIS, 
Jouer 


LAM OU. 
Si l'on embrasse 
Je serai des plus forts 
'LESQVUATRE BERGERES. 
Des baisers { Yon sen passe. 
AMOR 
Te dors, | 


„ 
— 
A - — —— 
— — —- 8 I To 1 
x — 6. k - # Pp =» b ph - - 


— 


IRIS. ; 


-AIR: Zon, zon, ⁊on „ Lisette. 
puisqu' il se fait prier, LOT) 
Ga:donsnous d'en rabattre, 
De branches de Rosier . 
Armons- nous toutes quatre, 
C'est un sourno1s | $47 G52) 
A qui, sans nous debattre, 
Il faut je crois, ; 
Appliquer sur les doigts. 
(Elles $'arment toutes les quatre de branches de Rosier.) 


| 

* 

4 

þ 
ith 
4 . 
1 
| 17 
1 
1 
"11.88 
1 

4 , 4 
Ll 

[ 4 


L'AMOUR, les mains jointes. 
AIR: Un enfant plein de charmes. 
D' où vient cette menace, 


Et pourquoi vous facher, 
# Mettez- vous 
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5 


Mette · vous à ma place, 
Me et vous chercher? 
Punit- on des malices 5 ) 
Par tant de cruaute, | - 
Passez-moi mes caprices 
Maman m'a trop gate. 
| NANETTI. 31 
Son desespoir me tue. 
: CLIMENE. | 
Son ton me radoucit. , 
IIS zT T1. | 
je me sens toute Emue. 
IAIS. 
Je crois qu'il m'attendrit. 
NANET TI. 
C' est un enfant sensible 
Qu on prend pat des douceurs; 
Que son front plus paisible > 
Soit ornè de ces fleurs. 
L' AM o ux. 
C'est etre aussi trop bonnes, 
Vous me faites rou gi, 
En m' offrant des couronnes, 
Que je dois vous offrir. 
Quatre belles personnes Y 7400S 
: Ici me font la cour; 2 of 
ere) Une de moins friponnes, 15 
Je me croirois l'amour. 


* 


LES QUATRE BERGERES 


AIR : Je vis ocrliue or 


7 Wn Quatre cen... 51 229 mace) 
vous Ten- II. 3 


- + = 
-- — — + — 
— 44 — P = 4 = 
* - — 2 = N 
Clogs * Fa 9 * * 
I, a * N 


— 
S 4 


of _ 
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314 Les quatre Coins, 


L' AMOUR. 


Ee 


FP 


- . Touta votre Service. 


C @ part.) | 
Je vais bien les mener. 


„ In 5 


* 


* 


Nous n'aurons point, c'est un Jeu d'exercice, 


De gages a donner. 
LAN OU, à part. 
A cette loi | 
Te ne saurois me rendre , 
Et je compte en Pente 
moi, 
Et je W en prendre. 


2 ain E NK. 
AIR: n toir ws Olrrau' pris, 


Je choisis cet alisier. 
NANEZT TE. 
Moi, ce Rosier. | 
Pts 6+ + ov © TOI. 
Tout pres de ce chene <pais , 
Moi e 8 
Ix IS. 
Sous cet orme plus long - tems 
Moi je l'attends. 
CLAN OU. 
Et moi je reste au — 
f... 
* Cest bien le jeu. 5 


LES'QUATRE BERGEIRES». i 


Venez par ier, venez donc, 


8 4 R 
** «4 A «+ 4-7 


» +4. 


— 


8 
Opera Comique. 
changez avec moi sans facon, | | 
Exercez vos jambes , petit garcon. 
CLIMENE, 


Mais vous me $SCrrez la wain 5 
Petit coquin. 


11% 1 . IN 
Non, sur moi n'espéret pas 


315 


ces 


C 4 


Avoir le pas. | | | 
NANETTE - a 
Vous vous croyez a Vaffut. | ; a 8 
% ² . 
10 LAM OUR. 


Reposons- nous un moment "i 
Je suis content. i 
LES QU AT RE BERGERTS. 


Venez par ici; Venez donc, 0h 

Change avec moi sans fagon, 

Exercez vos jambes, petit garcxon. 
LA o ux. ä : 


A Climene , à son . 171 

Jai dèja su 18 T9) , 

Escamoter beletbeau: : - 

5 Petit anneau. TY; 
Lise est aussi sans rubans;}. Laos & I 

Nanon, sans gants 3 / 
Mais A Vespiegle dee 51: 1225 
Je n'ai tien pris. imm 
LES QUATRE BxnonnTs, 


4 $3 785 5: 282 ol 
2 A Venez par ici, &. : 
N | Dd ij 


* 
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| IR 18. 
Arn? Quion me dals. 5 


Mais il cesse 5 
Quelle paresse. 
L'AMO UR. 
Qu' avec adresse 
Pai rempli mon tems! 1 
Ah! de grace! | 7h 
Qu'on me le passe, 


* 


— — AS wc 
Et je m'en defends. ND 
IRIS. 

Rendez-mot ' : b 
Ma houlette, | : y 
Eh quoi? | e 
„„ COR ISSS <5 


Non, désormais elle est a mol. 


- "NANETTE. 
Et moi, je cherche en vain mes guns. 
CLIME NB. 
C'est mon anneau, Lisette. 
Qui m'inquiette. | 
LISETTE. wei nod 
Vois-tu, Nanette , 17 
Il a mes ruhans. [ 
Ins, 7 
C'est un dròle | V7 
Sur ma parole; 
Mais comme il 1 
Le mechant enfant. 


4 . 7 
8 2 "SS. * JO $ * 


= o : 
* © 


. - 1 4 - * 
. 4 N * 
RY IE ad was 


Exon nts. ol 


Quelle audace, 4 ene 
U nous fe - 
Ah! que sera ce = 


n grand? 3 
e 


Pour lui faire frayeur, | 
Au voleur. 
2 KF eee. 23.1 
A quoi bon ce tapage? 
LES QUA:TRE ITE] RES. 
Pour nos effets jᷣ aĩ peur, 
Au voleur;-  - | 
Celui qui sut bien les prendre, 
Est capable, en Nr 
D' en revendre: - "* 082 21; 5.1 fins [7 
r e | 
Vous Pavex dit, d'en revendre. -- 


Alx: L Amour ert un chien ure. 


4-4 


Je sais que je suis un vaurien., 5 
Mais ce que j'ai je le tiens bien: 
Par zun travail extreme, . 
J*ai'su vous le ravir , 25 5 
Croyez que souvent meme 5 8 
Tattrapé an courir.. „ e b 
4 1 ESSE IAIS. 3 
Air : Tei nous faicons le _ tea bonne gon 
Avec ce subterfuge TOE BS 


Ne pense pas — . 
D d ii 
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Ici devant le ue 


Nous t'allons faire assigner. altar; 
LAM ou. 


Je vous donne ma parole, 


Mes chers et mes beaux enfans, 


Que ce qu' aux filles je vos 
N Jamais je ne le rens. 


AIR: Ab! quien dim 5 ma mere. 4 


Ia nuitapptoche, adieu, bon soir. 


LES QUATFTRE. BEKGERES. 
Le téméraire! 


, "CLIMENE. 
Ma bague reste en son pouvoir. 
IRIS. 

Ma houlette est en son pouvoir. 

LIS ETT E. ä 
Mes rubans sont en son pouvoir. 

NANETTE. 

Quoi ! mes gants sont en son pouvoir. 


„LES QUATRE BERGERES 


Si jerentre sans les ravoir, _ 
Ah! qu'en dira ma mere, pal, 925 
„ 
Au Ron de nous plaindre , il faut voir 
Ce qui nous reste à faire; 
Poursuivons- le » Sans nul retard, 
Dans la bruyere. d 


I's s QUATRB 8 
Je drôöle, en faisant maint ee 


Va nous mettre bien en retard 


4 


— 


Ah! qu'en dira ma mer 


* 


7 


9 


5 : * A 5 ex. +, FL. * 
Opera Comique. 2 19 


Wimporte, A ce petit pendard Fes — 


Faisons toutes la guerre. 
- > 27 IA uh Sv Be 
| _ Je 8 a precent leur Courroux. | 
CLEA CLIMENE,, © Tris.” Ak 
kt mais ma chere, 


—_ 


3 


* 


IXIS. 

_ U faut qu'il meure sous nos coupss 
6 „ e L*AMOUR. 85 

Ah! qu*en dira ma mecfte. 
LAS QUVATRE: BERGERES. 

A! traitre ! à chacune de nous, ZN 

Tu vas avoir aire; 570 eee 

VANouR, 3 

al nan Du c Ve. 

vous me fouillez.; de bonne foi. ws 


7 155 4 
ww Pourquoi me faire cette injure? Z 
je n'al plus tien, plus rien sur mob.” 
add) xn wen nr 3 nt 
a $752347% 207 I007.$ 2879- $277! is pd 
| n £HE 270% 8 
| | ®; R 
i SACHOT 1800 
182 A R 101 K 
0 2 {5k £33, 3k 
s 2 fe? 0 
BY em n o BIND ei bs 
EY 3, 323% {45 Does * 4 


Le voila la tout pres de vous. 


1 


S CENE XI erdernicre. 


22 Ib] eng {of 
Los precedens ALAIN, BLAISE, colin 
CAS. 


wy 


4 + * * 
Fl ++ + of 5 22 


L' AMOUR, montant ler en Amoureuæ qui 

e 7 208 Fe amn LUN vs" I 
T OUS cinq in commu ? je vous jure. bis, 
Nous avons droit à vos ureurs. 
Les récéleurs font tes voleyrs 


' a 


dis. 
LES CQOAPRE BIAGERS. 
Sa presence nous garantit 
Le succes de notre demande. 
-. IREY 8. 
Quoique je seis le plus petit, 
C'est moi qui mene ici la bande. bis. 
Mais en faveur des rectleurs,,. of oma? 
Pardonnet au chef des voleurs. dis. 


L 2 4 QVATRE, BinGnns 5 

Ax: L'Amour pour embellir Cythere. 

Nous sommes prets à tout vous rendre , 

Si vous nous rendez votre cœur, 
L"AMOUR, 

Quoi, vous refusez en honneur 

La loi d'un Echange aussi tendre: 

Les dElais sont hors de saison, 

Voici ma derniere raison. 


( 11 prend son arc des mains d. Alain, et ge met en 


posture de lancer un trait.) 


* 


ifs. 


Ss 


1 e 


1 * S a 3 1 : . ? 
Opera” Comique. = ow 
„ - LES QUATRE BERGERES,— 
AIR: 2 un formeye aon caur. W 


Ton nom? 
LAMOUR» 
L'Amour, 
LES BERGERES. 
| 1 Amour. 
h! grand Dieu, quel protdige. 3 
i LAM O VU Ro _ ow 
CeEdez i votre tour, F 
C'est moi qui Pexige,, RH 12801 
LES QUATRE BERGERES. 
Faisons- nous e TEX © > 
Je n'en sais rienn 
Mais le moyen 1 8 
De se défendre e 
Quand Varret part 3 
D'un Dieu si tendre, 1 
on n' en appelle nulle pat. 
1” AM GU K. 
Alx: La jeune Iris.” 
Quand tu rendras cette bague à cumene. 1 
Blaise il faudtæ qu'elle c' offre sa maln 
L'espiegle Iris a besoin qu on la nene, 
Et sa houlette arme le jeune Alain; 
Pour captiver la naive Lisette 
Il re suffit, Colin, de ses.rubans 3 + --; 
Et vous Lucas qui choisissez Nanette, 
Graces 4 moi vous en aver les gants. 


(Les Bergers et Bergerer du Village ze — 
pour former un Ballet.) 


5 4 


4 +, 
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VAUDEVTL'L k. 


6A VOM 1 
AIR: Jai vu la Meuniere, 


1 
* 


L"AMOUR. 


V. vs mlver plus besoin vraiment 
De mon ministere: 

Te pars pour Cythere 4 Pinstant, 

Dans ma voiture qui descend. TYY 


LIS BERGERS et BERGBRES:, aveo 
exclamation , et en regardant descendre le char 


de I Amour , surmonte Ow ys quz ons 
t Univess. 


ci est une maniere 
De ballon volant ! } 


1 
* 


1. An 0 vn. 
Ce char la, e' est tout bonnement 
Le char de ma mere 


Mais, a la mode pte. 
II est plus léger que le vent. "M 


« ENA SE. 


Eh vive la maniere 5 | | 
Du ballon volant” F 7 


1 2 Ae 5 2 
e EXE: I 1344» p I#- . 1 


1 Au ou 97 10 1 1 


Ona renvoye brutquement. 


Droit leur voliere. ER 


- Gi Com biene. 


Ces tourtereaux qui bbtemert | | — "Ling 5 2 f 
Le conduisoient en roucoula ant. 


Ersa SJ. 
Eh! vive la manicre, GG.. 
LOANS BE | — 


Redui: ici Gb = FE „ wr oi 
Ce globe est la terre; . 

Jour et nuit grace à mon talent, . 

Lair inflammable Sy rẽpand. 
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Que ma flamme claire, „ 
Ne s'est Cleve du nẽant, FT 
Et ne se soutient qu en aimanag 


+. DS 


ENSEMBLE, — 
Eh! vive la ne, e "Ig 7 ws | 


ent. 


ne, 


by 


% 


ror douce 


o 
1 
L 


en, en 4&cl 
as! 


helas to 
ENSEMBLE. 


vous le verri 
Tomber , 


[ 


bn 


Is 


* 


u man. 


v 


— 


vive 


1 
5 


A 


= 


we 
_— — 


Woo T4 
n 


1 * 


